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Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  voulu  consacrer  ma  seconde  année  de  mission  en  Tunisie 
à  explorer  dans  le  détail  deux  régions  qui,  à  cause  de  la  nature 
du  sol  ou  du  caractère  des  habitants,  avaient  été  peu  étudiées 
jusqu'ici. 

La  première  s'étend  depuis  Zaghouan  et  Hammamet  au  nord 
jusqu'à  Kairouan  et  Souse  au  sud  :  c'est  le  pays  des  Zlass  et  des 
Ouled-Saïd ,  pays  de  plaines  immenses,  limité  à  l'est  par  le  golfe 
d'Hamaïamet,  à  l'ouest  par  une  succession  de  montagnes  géné- 
ralement d'un  accès  assez  difficile,  qui  relient  le  mont  Zaghouan 
au  Djebel  Ousselet;  malheureusement  les  circonstances  ne  m'ont 
pas  permis  de  visiter  la  partie  occidentale  de  cette  région.  Le  sol 
est  fertile  en  céréales  et  très  favorable  à  la  culture  de  l'olivier;  aussi 
était-il,  à  l'époque  romaine,  couvert  d'habitations  rurales  ou  de 
petits  villages  occupés  par  des  cultivateurs,  dont  on  trouve  aujour- 
d'hui les  ruines  à  chaque  pas.  Les  grandes  villes,  au  contraire,  y 
sont  en  petit  nombre,  et  elles  sont  complètement  bouleversées. 
Ce  fait  s'explique  d'ailleurs  aisément  :  l'importance  d'Hadrumète 
[Souse]  a  toujours  attiré  de  ce  côté  les  armées  ennemies,  et  l'on 
sait  que  cette  région  a  particulièrement  souffert  des  dévastations 
des  Vandalesetdes  Maures'^'.  II  n'est  donc  pas  étonnant  que  j'aie 

'•'   Cf.  Procope,  De  bel.  V((n(L  ,  i ,  5  et  seq. 
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recueilli  clans  ce  pays  relativement  un  petit  nombre  de  documents 
épigraphiques.  J'aurai  également  peu  de  monuments  d'architec- 
ture intéressants  à  signaler  à  Votre  Excellence. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  énumérer  dans  le  texte  les  petites  ruines 
où  Ton  ne  voit  plus  que  des  pierres  informes  couvrant  la  surface 
du  sol,  mais  j'ai  eu  soin  d'indiquer  sur  une  carte,  que  j'ai  l'hon- 
neur de  joindre  au  présent  rapport,  toutes  celles  que  j'ai  visitées^^^. 

Mes  découvertes  épigraphiques  ont  été,  au  contraire,  plus  nom- 
breuses dans  la  seconde  partie  de  ma  mission,  où,  partant  du  Kef, 
ville  au  sud  de  laquelle  je  n'ai  pas  voulu  descendre  cette  année,  je 
suis  allé  jusqu'à  Tabarca,  parcourant  ainsi  les  environs  de  la 
frontière  algérienne. 

(')  J'ai  parcouru  cette  région  à  la  suite  de  la  compagnie  franche  commandée 
par  M.  le  capitaine  Bordier.  Je  tiens  à  le  remercier  cordialement  ici ,  ainsi  que 
ses  lieutenants ,  MM.  Gelas  et  Le  Gai ,  et  ses  soldats ,  du  concours  et  de  l'appui 
qu'ils  m'ont  prêtés  dans  mes  recherches. 


;i  — 


PREMIERE   PARTIE. 


ZAGHOUAN   ET   SKS    ENVIRONS, 

[.a  ville  de  Zagliouan  ne  m'a  fourni  aucun  fioeument  nou- 
veau. 

FJ-Mogran  f. 

Dans  la  cour  de  la  maison  dite  de  V Embranchement  se  trouvent 
déposées  les  trois  inscriptions  suivantes,  qui  ont  été  trouvées,  m'a- 
t-on  dit,  entre  le  Foum  Karrouba  et  le  Djougar,  dans  les  travaux  de 
raquediic'-'. 

I. 

Haut,  fie  l'inscription,  o"  58;  larg.  o'"  /jo.  —  Hanl.  des  Icllies,  o™  oi^. 

D  M  S 
M-PICARIO  M-MEMo 
RIS-FIL-TVRRANIANO 
CASTO-RARO  CVM  VI 
XIT  VIRO  MAGIS 
TRO  ETIAM  IV 
R  I  S  Q_y  I  L  X  X  AN 
N  V  M  A  I:  T  A  T  I  S 
EGRESSVS     M^'^' 

(Estampage.) 

D[i{s)  M{anibus)  s{acrum).  M.  Picario,  M..  (Picani)  Memoris  fil[io) ,  Tiir- 
raniano ,  casto,  raro,  ciim  vixit,  viro;  macjistro  eltam  jiiris,  qui  septna- 
cjesimiim  anmim  aetalis  egressus  meae 

A  la  ligne  5  ,  la  troisième  lettre  ressemble  plutôt  à  un  I  qu'à  un 
T;  je  ne  crois  pas  néanmoins  qu'il  faille  lire  //  viro. 

f'^  El-Mogran  est  le  point  où  se  réunissent  les  cleuN  branches  de  l'aqueduc  qui 
amène  à  Tunis  les  eaux  du  Zaghouan  et  du  Djougar. 

*^^  Le  P.  Delaltre,  qui  vient  d'en  publier  ie  texte  d'après  la  copie  prise  par  lui 
en  1880  [Bulletin  de  l'Académie  d'Hippone,  XVII,  p.  83),  dit  que  la  première 
inscription  a  été  trouvée  à  25  kilomètres  de  l'Embranchement,  près  du  siphon  du 
Djougar;  la  seconde,  près  de  l'Embranchement  même,  et  ia  troisième  au  lieu 
dit  Znouïat-pl-hrdimn. 


2. 

Haut,  des  lettres,  o"'  08. 

D         M         S 

D[iis)  M{anibus)  s[aciHim). 

11  n'y  a  jamais  eu  d'autres  caractères  gravés  sur  cette  pierre. 

3. 

Haut,  des  lettres,  o"  o45. 

L-APR0N1V_S-L-  F 

MILES  •  LEG  •  ÎÏÏ  •  AVG 

H  •  ! .  •  S 

L.  A  promus,  L.  fijlius),  miles  lecj[ionis)  III  Aug[astae),  h{ic)  e{st)  s[itus). 

Henchir  el-Kasbat  [Thuburho  Majus'^. 

M.Tissot  avait  publié  autrefois '^^  une  inscription  que  Wilnianus 
n'a  pas  retrouvée  parmi  les  ruines  de  THenchir  el-Kasbat;  il  en  a 
conclu  qu'elle  avait  été  employée  à  la  construction  du  pont  jeté 
sur  l'Oued  Méliana  ;  ce  qui  n'est  pas.  Elle  a  été  remise  au  jour  cette 
année  dans  les  fouilles  faites  par  MM.  les  officiers  du  87"  de  ligne. 
L'un  d'eux,  M.  le  docteur  Cliquet,  a  bien  voulu  m'en  communi- 
quer un  dessin  et  une  copie;  je  la  transcris  ici ,  parce  qu'elle  offre 
quelque  différence  avec  le* texte  publié  dans  le  Corpus  (-'. 

'I. 

M  •  F  A  N  N  I  O  m.  f. 
PAPIRIA  V/TA/(  )  coll. 
liii  S  Y  C  A  M  B  R  0  7-.  coll. 
i  his?  M  1  S  S  O  lionesta 
M  I  S  S  I  O  N  E  a  d  IV  0  ha 
D  R  1  A  N  O  praef.  j  a  r  i  .'> 
D  I  C  •  F  L  A  M  P  Q_V  I  O  B 
HONOREM  FLAM  HS  X  M  // 
r  e  i  p.  i  n  l  u  l  i  t  e  l  a  m  p  l  1 
VS  LVDORVM  SCAE 
NICOR  DIEM  ET  EPV 
LVM  DEDIT  CVI  CVM 
ORDO  STATVAM  DEGRE 
VISSET  iitWLO  CONTENTVS 
S  P  POSVITD  D 


o   Rev.  ajric,  I,  p.  '119. 
C)  VIII,  «s?.. 


M.  l'aïuiio  [i\l.f{ilio)\,  Papiria  {tribu),  V[i]ta[li  c{enturioni)  coh{ortis)  UII] 
Sycaml)r[or{um) ,  coli{orlis)  I  His]j){(inoram),  mlsso  [honcsla]  mlssioiie  [a 
divo  IIu](lrumo ,  [praef{ccto)juris]  dic{andi)  ,Jlam{im)  p[erpetao) ,  qui  oh 
honoreni  flam{onii)  HS  X  m[illia)  [n[ummum)  reip[ubJicae)  intulit  et  am- 
pli]us  ludorum  scaenicor[um)  diem  et  epulum  dédit;  cui,  cum  ordo  sta- 
iuam  decrevisset ,  \til]uJ<t  corilcnlas  s{ua)  p[ecunia)  posuit;  d[ecurionum) 
d[ecreto) . 

A  la  dernière  iigiie,  la  copie  du  docteur  Cliquet  portait  P  D;  je 
pense  que  c'est  par  erreur. 


Henchir  Mcherga  [Municipium  Giafi). 

5. 

Cf.  C.  /.  L.,  VIII,  859. 

La  base  sur  laquelle  se  lit  cette  inscription  porte,  gravés  survie 
bandeau  de  la  corniche  supérieure,  en  caractères  de  1 1  centimètres 
de  hauteur,  dans  un  cartouche  à  queues  d'aronde,  les  deux  mots 
suivants  omis  dans  le  Corpus  : 

leonTi  DARDANI 

Ce  sont  deux  surnoms  appartenant  aux  personnages  mentionnés 
dans  l'inscription ,  et  dont  l'un  s'appelait  par  conséquent  P.  Iddi- 
balius  Victorinus  Leontius,  et  l'autre  M.  Domitius  Victor  Dar- 
danus. 

6. 

Cf.  CL  L.,  vm,  861. 

On  lit  de  même  sur  la  corniche  supérieure  de  la  base  qui 
porte  cette  inscription,  en  caractères  de  16  centimètres  de  hau- 
teur, les  mots  : 

PATRICl  LIBERI 

Les  personnages  mentionnés  au-dessous  se  nommaient  donc 
Q.  Cervius  TertuUus  Félix  Gelerianus  Patricius  et  P.  Cornélius 
Dalivus  Liber. 
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Cf.  CL  L.,  VIII,  86j. 

Le  Corpus  n'a  pas  signale  non  plus  la  premièi^e  ligne  de  ce  texte 
épigraphique,  qui  poiie  : 

CONSTANTI 

gravé  en  caractères  de  lo  centimètres  de  hauteur.  Les  noms  com- 
plets de  M.  Cimbrius  étaient,  par  suite  :  M.  Gimbrius  Saturninus 
Constantius; 

<S. 

Cf.  C.  L  L.  viu,  86/1 . 

J'ai  lu  ainsi  le  commencement  de  ce  texte  : 


1  iLlb-pol 
IlllMP  V  COS  P  P 


Cf.  C.  L  L.,  VIII,  869. 

Cette  inscription  est  très  difficile  à  déchiffrer;  ma  copie  diffère 
un  peu  de  celle  de  Wilnianns  : 

M  •  CV^Olius 
SECVl  DVs 
V1XIT«NN,^ 

L\\ 
M  G\  ^OLIVS 
FELIX   PIVS 
VIXIT  ANNIS 

m 


M.  Cu.ol[ius]  Secundu[s]  vixit  \d\nn\is\  LXX;  M.  Gii.olius  FelU  piiis 
vixil  annis 

J'ai  noté  que  la  premièie  Ictlre  du  (jentiUciuin,  qu'il  est  im- 
possible de  lire  exactement ,  ressemble  à  un  C  à  la  première  ligne 
et.  il  un  G  à  la  cinquième. 


10. 


Sur  une  pelile  base  de  i"'  3o  de  hauteur  et  de  o'"  3i  de  largeur.  —  Haut,  des 
lettres  :  i'"  1.  o""  lo;  2'  1.  o""  07;  3°  1.  o™  o55  ;  4"  1.  et  suiv.  o""  o4.  —  Les  ca- 
ractèi-es  sont  |)aifaitement  nets  et  la  lecture  est  absolument  certaine  : 

H  H 

^    D     E     O    P 

MERCVRIO       AVG 

^       SACRVM       ^       é 

CiMBRIVS  SATVRVS  MANCEPS  ET  Q_  sic) 
GEMNIVS  ET  C  •  C  ALP  VR.N  I VS  OPTATVS  ET 
BARGIVS  SECVNDVS  ET  RVFiNVS  COINI  ci 
PRIMVS  IDIL  •  ET  PRIMVS  CVRVNNI  •  ET  FELIX  • 
C  •  GEMNI  •  ET  ■  PRIMVS  BVRROS  ET  FABIVS  HO 
NORATVS  ET  SECVNDVS  DEANA  ET  SEMPRONIVS 
SEVERIANVS  •  ET  CERIVS  FELIX  SOCII  •  NITIONES 
SVA  LIBERALITATE  FECERVNT  ANNO  ÏÏ  VIRR 
P  IVLI  MAI  PRIMIANI  ET  C'ANNAEI 
NAMPHAMONIS 
(  Estampage.  ) 

Deo  Mercurio  Ang[uslo)  sacrum.  Cimbrius  Saturus,  manceps,  et  Q.  Gem- 
mas et  C.  Calpurnias  Opiatus  et  Bargius  Seciindus  et  Rufums,  Coini 
[filius),  et  Primas,  Idil[isjilias) ,  et  Primus,  Curunni  [Jilius),  et  Félix, 
C.  Gemni[i Jilius),  et  Primus,  Biirros  [Jilius?),  et  Fabius  Honoratus  et 
Secundus,  Deana  [filius?)  ,  et  Sempronius  Severianus  et  Cerius  Félix, 
socii  nitiones,  sua  liberalilate  Jecerunt;  anno  II  vir{orum)  P.  Juli[i) 
Mai[i)  Primiani  et  C.  Annaei  Namphamonis. 

Ce  texte  est  intéressant.  Il  ajoute  à  l'onomastique  africaine  cinq 
noms  qui  ne  s'y  sont  pas  encore  rencontrés  :  Goinus-,  Idil,  Curun- 
nus.Burros  et  Deana.  Ces  deux  derniers  ne  doivent  pas,  ce  semble, 
être  regardés  comme  des  agnomina  au  nominatif;  ainsi  que  le  de- 
mande l'analogie,  il  faut  plutôt  y  chercher  des  génitifs  indiquant 
la  filiation  de  Primus  et  de  Secundus.  Je  lis  Cimbrius  et  non  C.  Im- 
brius,  malgré  le  point  séparatif,  le  gentilicium  Cimbrius  étant 
déjà  connu  par  une  inscription  de  THenchir  Mcherga  (n°  7). 

Les  personnages  mentionnés  ici,  et  qui  sont  au  nombre  de 
treize,  formaient  une  société  :  le  premier,  Cimbrius  Saturus,  en 
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eu  était  le  manceps^^',  les  autres  étaient  les  associés.  On  sait  que  les 
impôts  des  municipes,  comme  ceux  de  l'Etat,  étaient  loués  à  des 
fermiers  qui  se  chargeaient  de  les  percevoir. 

Le  sens  du  mot  nition.es,  comme  le  terme  lui-même,  m'est  in- 
connu. On  serait  tenté  de  le  regarder  comme  le  régime  du  verbe 
fecerunt,  qui  se  trouve  à  la  ligne  suivante;  mais,  dans  les  inscrip- 
tions trouvées  à  THeDchir  Mcherga,  la  formule  fréquente  sua  lihe- 
ralitate  fecerunt  n'est  janiais  accompagnée  d'un  régime  exprimé.  Il 
faut  donc  bien  plutôt  voir  dans  ce  mot  un  qualificatif  du  substan- 
if  socii.  Je  n'en  ai  pas  trouvé  d'explication  satisfaisante. 

11. 

Sur  une  belle  base,  bautj  de  i'"  65  et  large  de  o'"  65.  —  Haut,  des  lettres  : 
i''  1.  o"  1  2  ;  2'  1.  o"  09  ;  y  1.  et  siiiv.  o"'  08. 

Sur  la  corniche  supérieuie  ; 

PROBANTI  LAODICI    V- 

Sur  la  i)ase  : 

PAC  I      •      AVG      •      S AC  RV  M 

L  •  PVBLICIVS  •  OPTATI  -VEI  ■  FIL 
PAP  ■  OPTATVS  •  ET 
PGODDAEVS  VICTORIS  FIL  PAP 
RVFINVS  •  Q_Q_:  AEDILES  INLATA  R  P  S  H 
SVA  LIBERALITATE  FECERVNT  ET- OB  DE 
DICATIONEM  EPVLVM  ORDINI  DE 
DERVNT  LDDD 

Probanti{i),  Laodici.  —  Paci  Aug[u.sUte)  sacnun.  L.  Piiblicnis,  Opiali 
Vei{i)  Jil{ius) ,  Pap[iriu  tribu),  Optatus  et  P.  Goddaïus ,  Vicloris  fil[ius), 
Pap{iria  Iribu)  Rufinus,  q[uuestoricii) ,  aediles,  inlala  r[ei)  p{ublicae) 
s{urnma)  h{onor(ma) ,  sua  liberalitate  fecerunt,  et,  oh  cledicationem ,  cpu- 
lurn  ordmi  dcderunt.  L[ocus)  d[atus)  d[ecrelo)  d[ecurionum). 

Les  sigles  Q_Q_seniblent  élre  l'abréviation  de  quaestoncii ,  ainsi 
que  Wilrnanns  l'a  d(^ii  remarqué  à  propos  d'inscriptions  analogues 
de  FHenchir  Mcborga  f-^ 

"'    Sur  le  sens  du  mol  mancr^)^  ,t\.  l'c^liis.  |>.  i5i    éd.  Mûllci'  ,  l'scmloAscon. , 
ad  divin,  (éd.  OreUi) ,  p.  110,  de. 
f"  Cf.  CL  L.,\m,  809  61802. 


12. 

llaul.  du  la  base,  i'"  i  :>  \  larg.  o"'  oo.  —  Ilaul.  des  Jellres,  o'"  08. 

PLVTONI  AVG 
S  A  C  RV  M 
Q_ivVTILIVS  COMMVNS 
PROCVLIANl-FPROCVLIA 
NVS-FL-P-ET  Q^FILONIVS-MAX-F 
VICTOR  AEDILES  SVA  LIBERAL* 
TATE  FECERVNT  ET  Oh 
D  L  (/  (  (■  A  T  I  O  N  E  ///  </  j  M 
NASIVM/)U/^V/onr 

DERVNT  LDDD 

Plutoni  Aug[astoj  sacrum.  Q.  lUitilius  Coinmunis ,  Procidiani  J\ilius) ,  Pro- 
culiunus ,  jl[amen)  p[erpetuus)  et  Q.  Filonius,  Max[imi)  j\Hius) ,  Victor, 
aediles ,  saa  llberal[i]tate  fecerunt  et  oh  de\dic^atione\pi  gy]mnasium  [p]o- 
\p]it[l]o  dederant.  L{ocus)  d[atas)  d[ecreto)  d[ccurionum). 

Sur  le  côté  gauche  de  la  base  on  voit  une  aigle  romaine.  Deux 
surnoms,  appartenant  aux  personnages  mentionnés  dans  ce  texte, 
qui  étaient  probablement  écrits  sur  le  bandeau  de  la  corniche 
supérieure,  sont  illisibles  aujourd'hui. 

13. 

Base  de  1'"  20  de  hauteur  et  de  o'"  00  de  largeur.  —  Haut,  des  lettres  :  1"  et 
2'  1.  o"'  07;  3°  1.  o""  06;  les  autres  lignes,  o""  o5.  —  Les  caractères  étaient 
gravés  peu  profondément  et  ont  été  effacés  par  le  temps. 

PLVTONI 

A  V  ^    5  a  '^    R 
QVAM   L  lACCHIRl 

VS  ROGATVS  fl  MVn 
ANNO  AEDILITATIS  SVAE 
MVNIFICENTIAM  PROMI 
SERAT   EANDEM   QWmLONl 

/s  felix (181?^ ri v s  ex  asse 
miiiisabioscribTa^s« 
mmmm^iX  \  > .'  >  \  m 

y  A7  T I 

(Eslampage.) 
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Philoni  Au[(j[uslo)  sa]cr[uiii].  Quaui  L.  Liccliinus  Hogalus  Jl[amen?)  inu[n{ 
cipii)],  unno  aedilitatis  suae,  mumjiceniumi  promiserat ,  eundem  Q.  .  .  . 
îoniiis  Félix rius  ex  asse 


Fragment  de  base,  haut  de  o"  70  et  large  de  o"  00.  —  Haut,  des  lettres 
i"  1.  o™  09;  2'  1.  o"  08;  3"  1.  o"'  o5. 

LakNVNTI 

Q_-FVÏIFAN10 
MODERATIANO 

wm^mm^^m  i  wmmmm: 

Carnu7iti{i).  —  Q.  Farfunio  Moderaliano 


15. 

/ULP 

ROUTE   DE   ZAGHOUAN   À    HAMMAMET. 

Henchir  Beni-Darradji. 

H  ne  reste  plus  guère  dans  cet  henchir  qu'un  grand  monuiueut 
en  blocage  à  moitié  ruiné,  qui  peut  avoir  encore  6  mètres  de 
haut;  il  se  composait  de  deux  étages  :  c'était  ceitainement  un 
mausolée. 

Henchir  Bandou. 

Les  ruines  qui  se  voient  en  cet  endroit  sont  très  confuses,  mais 
elles  couvrent  un  certain  espace  de  terrain. 

Henchir  Sidi-Djcdidi. 

l'^n  lace  delà  zaouia  de  Sidi-Djedidi  et  sur  la  rive  gauche  de 
rOued  Saboun  s'élevait,  an  haul  d'une  petite  colline,  un  poste 
niililaire  de  quelque  inqjortaiicc.  On  ne  distingue  nettement  au- 
juiinriiui  ([ue  des  cileincs. 


l  — 


IJt'iicliir  \k'rj^.ilj-c:5-Saï(l. 

Celle  ruine  est  située  sur  une  petite  émitience,  à  j^auche  de  la 
route  de  Sidi-Djedidi  ;i  Hammarnet;  on  y  voit  encore  de  gros  muis 
en  blocage,  restes  d'une  construction  Ibrlifiée. 

HOCTE  D'HAMMAMET  À  DAH-EL-BEY  DE  L'ENI'IDA,  PAR  BOU-FICHA. 

Après  avoir  traversé  les  ruines  de  Tancienne  Putput  (Henchir 
Souk-el-Abiod),  on  arrive  devant  un  grand  mausolée  en  forme  de 
tour,  appelé  par  les  indigènes  Kasr-Mnara.  J'ai  l'honneur  d'en 
joindre  la  photographie  à  ce  rapport  (pi.  XII).  Tous  ceux  qui  l'ont 
vu  en  ont  parlé (^\  et  je  ne  m'y  arrêterai  pas  longuement.  Du  côté 
nord-ouest  se  trouve  une  porte  qui  était  presque  entièrement  ob- 
struée par  la  terre  et  les  débris  tombés  de  la  tour.  On  en  aper- 
çoit la  partie  supérieure  dans  ma  photographie,  à  droite.  Je  l'ai 
fait  déblayer  et  j'ai  pénétré  dans  une  chambre  voûtée  mesurant 
environ  4  mètres  de  longueur  sur  i  m.  60  de  largeur.  La  voûte  en 
est  encore  couverte  d'un  enduit  en  ciment;  la  hauteur  en  est  de 
•1  mètres  (^'. 

La  base  quadrangulaire  sur  laquelle  repose  cette  tour  et  que  sir 
Grenville  Temple  dit  avoir  6  pieds  de  haut  est,  comme  on  le  voit 
par  ma  photographie,  entièrement  enterrée  aujourd'hui. 

Au  nord  de  Kasr-Mnara  se  trouvent  un  grand  nombre  de  pe- 
tits henchirs,  que  j'ai  tous  visités.  Trois  seulement  méritent  d'être 
signalés  : 

Henchir  Sidi-Bcthir. 

On  y  voit  encore  les  restes  d'un  monument  rectangulaire  qui 
mesure  20  pas  de  longueur  sur  16  de  largeur  et  auprès  duquel 
gisent  à  terre  des  colonnes  de  calcaire  rougeâtre. 

Henchir  Tateruin. 
Cette  ruine,  située  au  milieu  des  montagnes,  n'est  plus  qu'une 

'"   Cf.  C.  /.  L.,  vin,  963,  et  Guérin,  Voy.  arch.,  I,  82  et  83. 

<*'  Je  pense  que  c'est  de  cette  chambre  intérieure  que  parlent  Schaw,  Voyage 
dans  plusieurs  provinces  de  la  Barbarie,  I,  p.  206  ,  et  sir  Grenville  Temple,  Excur- 
sions in  the  Medilerranean ,  t.  II .  p.  8. 
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accumulation  de  pierres  de  grand  appareil  au  milieu  desquelles 
se  dressent  quelques  pans  de  mur  encore  debout.  Il  y  avait  évi-, 
demment  en  cet  endroit  une  petite  ville.  Je  n'y  ai  pas  trouvé  d'in- 
scription ;  j'ai  constaté  seulement  la  présence  d'une  croix  dans  un 
cercle  de  20  centimètres  de  diamètre,  ainsi  figurée  : 

16. 


Dans  les  flancs  de  la  montagne  se  voient  drs  grottes  fort  cu- 
rieuses :  fune  d'elles  mesure  environ  10  mètres  de  hauteur  sur 
20  mètres  de  longueur  et  de  largeur;  elles  sont  creusées  dans  un 
grès  fort  tendre.  Les  Arabes  s'en  servent  aujourd'hui  pour  y  remi- 
ser leurs  troupeaux. 

Cet  henchir  est  dominé  par  un  piton  dont  le  sommet  était  cou- 
ronné d'un  ouvrage  fortifié.  On  en  distingue  parfaitement  les  sub- 
structions  en  quelques  endroits;  les  montants  de  la  porte  d'entrée 
en  sont  encore  en  place,  ainsi  que  deux  degrés  de  l'escalier  qui  y 
conduisait. 

Henchir  Baïccli. 

Il  a  été  trouvé  dans  cet  endroit  une  inscription  dont  M.  le  capi- 
taine Bordier  a  bien  voulu  me  remettre  une  copie  et  un  estam- 
page : 

17. 

Haut,  des  leUros,  o"'  00. 

M     ^     F  L  A  M  \niiis  vixi\  annif 

^   LXXXll   ^  O   t.  b.  q.  etc. 
S     C0R.NELIU5 
5VAE  PECVNIEC 

M.  J''l(iini[nius.  .  .  .  viœil  annis]  LXXXll.  0(ssa)  [t[iia)  b{enc)  (/{aicscani) ,  vie] 
S.  Cornch[ns s]u(i<'  j)<:cti.iu[ii)c  c.  . 
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llciicllir  bou-Ficha. 

L'Henchir  bou-Ficha  est  une  ruine  de  fort  peu  d'importance; 
on  y  a  trouvé  pourtant  une  croix  sculptée  dans  un  cercle  de  2  d  cen- 
timètres de  diamètre.  La  pierre  qui  la  porte  est  encastrée  dans  le  mur 
delà  maison  construite  près  delà  par  la  Compagnie  franco-africaine. 

Henchir  Sidl-Rhalifa  {Aphrodlsiam.  —  Grasse). 

Les  ruines  de  cette  ville,  qui  ont  été  plusieurs  fois  déjà  visitées 
et  décrites'**,  portent  actuellement  le  nom  de  Sidi-Khalifa,  mara- 
bout auquel  on  a  bâti  près  de  là  une  koubba,  il  y  a  environ  un 
siècle.  Elles  s'appelaient  auparavant  Henchir  Fradise.  C'est  un  fait 
que  les  voyageurs  avaient  déjà  fait  connaître;  les  indigènes  nous 
en  ont  confirmé  la  vérité,  et  le  cheik  de  l'endroit  nous  a  montré 
à  l'appui  l'acte  de  propriété  de  sa  zaouïa.  Les  deux  monuments 
les  plus  importants  sont  : 

1°  La  porte  triomphale  (pi.  XIII).  —  A  90  pas  au  sud,  mon 
attention  fut  attirée  par  plusieurs  arcades  dont  la  partie  supérieure 


A.  Couloir»  sans  issue  où   l'on   pénétrait  par  les  b.b'.   Portes  plus  petites,   eu   pliin   cinfir.    Lar- 

porlcs  b' .  gnur,    i'"  80. 

B.  Couloir  où   l'on  avait  accès  par  la  porte  a   et  <^'    Petite»  portes  latérales  de  o'"  70  de  largeur. 

doù  l'on  nepouvaitsortirque  parles  portes  c.  rf.   Colonnes   eugatrees   surmontées  d'un  cliapi- 

Longueur,  5™  ao.  t^au  corinthien. 

a.    Porte  en  plein  cintre.  Largeur,  a""  3j.  /.   Colonnes  semblables  au\  colonnes  d. 

sortait  de  terre.  Je  fis  commencer  des  fouilles  sur  ce  point:  mais 
l'eau,  qui  abondait  dans  les  ruines  au  moment  de  mon  passage, 

">   Cf.  surlotil  riiii'rin,  Voy.  arcli..  I!,  p.  .'>  i  i  p{  siiiv. 
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vint  bientôt  nous  Ibrcer  à  renoncer  au  travail''*.  J'ai  pu  néanmoins 
prendre  le  plan  ci-dessus  de  Tédifice  que  nous  avions  entrepris 
de  dégager  et  dont  je  pense  avoir  reconnu  la  disposition  générale. 
Je  croirais  assez  volontiers  que  ce  monument,  qui  est  exacte- 
ment dans  Taxe  de  la  porte  triomphale,  et  dont  les  chapiteaux 
sont  presque  identiques  à  ceux  de  cette  porte,  y  était  relié  par 
une  colonnade,  ainsi  que  semblerait  l'indiquer  une  amorce  d'ar- 
cade qui  se  remarque  au-dessus  de  la  colonne  engagée  dans  le 
pied-droit  oriental  de  la  porte  triomphale.  Cet  ensemble  aurait 
ainsi  formé  une  place  entourée  de  portiques.  Il  est  évident  que, 
pour  pouvoir  affirmer  ce  fait,  il  aurait  fallu  pousser  les  fouilles 
plus  loin  que  nous  ne  l'avons  fait. 

2°  Une  forteresse.  —  La  colline  qui  domine  la  ville  à  l'est  est 
couronnée  par  un  grand  monument  dont  M.  Guérin  donne  la  des- 
cription suivante'-'  :  «  C'est  une  enceinte  rectangulaire  construite 
avec  de  magnifiques  blocs  parfaitement  appareillés;  elle  mesure 
3o  mètres  de  long  (lisez  i5)  sur  lom.  53  de  large  t^^.  Les  assises 
inférieures  reposent  en  retraite  sur  un  soubassement.  Une  cor- 
niche, actuellement  détruite  en  grande  partie,  décorait  jadis  la 
partie  supérieure  de  cette  enceinte,  qui  me  paraît  être  la  cella 
d'un  temple.  »  Plus  loin,  il  ajoute  :  «La  ville  d'Aphrodisium  de- 
vait sans  doute  renfermer  un  temple  en  l'honneur  de  Vénus  Aphro- 
dite, à  laquelle,  en  vertu  de  son  nom  même,  elle  semblait  comme 
dédiée.  Si  cette  conjecture  est  fondée,  je  ne  serais  pas  éloigné  de 
penser  que  la  cella  que  j'ai  décrite  était  celle  du  temple  de  cette 
déesse'*'.  «Cette  conjecture  ne  me  semble  pas  avoir  été  conlirniée 
par  nos  fouilles. 

Le  monument  se  composait  de  trois  étages.  L'étage  supérieur 
était  percé  do  fenêtres  munies  de  barreaux  en  pierre;  au  lieu  de 
pratiquer  simplement  une  ouverture  carrée  dans  l'épaisseur  du 
mur,  l'ouvrier  avait  eu  soin  de  laisser  à  la  surface  extérieure  une 
sorte  de  grillage  form<'  par  les  parties  de  pierre  qu'il  n'avait  pas 

"'  Il  nous  a  été  impossibin  de  déblayer  les  fûts  des  colonnes  qui  se  voient  de 
chaque  côté  de  la  porte  centrale;  les  cliapiteaux  seuls  ont  été  mis  an  jour;  la 
moitié  au  moins  de  l'édifice,  en  hauteur,  est  restée  enterrée. 

"'    Voy.  arch. ,  II ,  p.  3 1  2 . 

''^   La  hauteur  du  monument  jusqu'il  la  corniche  est  de  8  mJ-tres. 

<*^    Voy.  nrrh..  FI,  p.  ."îi'i. 


__  If,  _ 

enlevées.  L»;  plaloiul  de  cel  élage  a  disparu,  ainsi  ([lùinc  grande 
partie  des  parois  latérales. 

Nous  avons  déblayé  le  second  étage,  qui  était  entièrement  rem- 
pli de  pierres,  de  terre  et  de  cendres,  formant  à  elles  seules  une 
couche  de  90  centimètres  de  hauteur^).  U  était  haut  de  3  m.  10  et 
se  composait  de  six  chambres  entre  lesquelles  régnait  un  couloir 
dirigé  à  peu  près  de  l'est  à  l'ouest.  Dans  les  chambres,  nous  avons 
trouvé  deux  petites  lampes  vernissées  à  moitié  brisét's,  ainsi  qu'un 
col  et  un  pied  de  flacon  en  verre  de  petites  dimensions.  Voici  le 
plan  de  ce  second  élage  : 


A.  Couloir  central ,  large  île  l"'  56. 

B.  Chambres. 

a.  Pierre»  et  montants  de  la  porte  d'entrée  iiitcrieiirc. 

4.  Petites  portes  des  chambres  (largeur,  o"  90). 

c.  Murs   on    blocage   et  citernes,    probablement    il  une   époque   postérieure,     qui    limlleol 

l'édifice  à  l'est. 

il.  Mur  en  blocage  qui  est  rcconvert  d'un  revêtement  extérieur  en  grSnd  appareil. 

Quanta  l'étage  inférieur  que  nous  n'avons  pas  eu  le  temps  de 


^''  Les  couches  successives  que  nous  avons  rencontrées  sont,  en  commençant  par 
le  haut  :  i°  couche  de  terre  végétale,  t°  couche  de  cendres,  3"  couche  de  mor- 
tier, 4° couche  de  pierres  et  de  sahle. 
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fouiller,  il  n'a  pas  aujourd'hui  d'issue  visible.  Au  milieu  du  mur 
qui  regarde  louest  on  remarque,  à  quelque  distance  au-dessus 
du  sol  actuel,  les  restes  d'une  console  qui  supportait  peut-être  une 
statue. 

L'entrée  était  donc  probablement  tournée  à  Test,  mais  elle  pa- 
raît avoir  disparu  sous  des  constructions  postérieures;  toute  cette 
face  est  absolument  bouleversée. 

En  résumé,  je  n'ai  retrouvé  dans  cet  édifice  aucun  des  éléments 
caractéristiques  d'un  temple,  sauf  peut-être  l'orientation,  et  je  pense, 
jusqu'à  ce  que  de  nouvelles  fouilles  plus  complètes  permettent  de 
décider  la  question  d'une  façon  absolue,  que  l'opinion  de  M.  Pelis- 
sier'^),  qui  fait  de  ce  monument  une  forteresse,  est  beaucoup  plus 
plausible  que  celle  de  M.  Guérin. 

Parmi  les  pierres  entassées  à  l'étage  supérieur  et  qui  avaient 
servi  à  une  reconstruction  de  la  partie  orientale,  j'ai  trouvé  le 
fragment  d'inscription  suivant,  gravé  sur  un  cippe  en  forme 
d'autel ,  en  lettres  de  la  belle  époque.  , 

18. 

Haut,  de  la  pierre,  o""  22  ;  larg.  o"  ^o.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  of). 
Les  C  et  les  O  sont  aussi  larges  que  Lauts. 

PANTHEI 
CONCOiv 
MVNICIPIB\  .s 

P.  Anthe[m!as?]  Concor[dius?]  municipibu[s] 


Le  commencement  des  lignes  est  intact;  il  ne  manque  pas  plus 
de  trois  ou  quatre  lettres  à  la  fin.  A  la  première  ligne,  on  dis- 
tingue après  l'E  une  haste  verticale,  suivant  laquelle  la  pierre  a 
été  brisée. 

Les  autres  monuments  que  l'on  peut  signaler  sont  : 

a.  Une  église* déjà  mentionnée  par  M.  Guérin.  J'y  ai  remarqué 
une  croix  grecque  de  20  centimètres  de  haut,  probablement  celle 
dont  il  parle  f^\  un  chrisme  sculpté  sur  une  clef  de  voûte  : 


(')   Description  île  la  réqenrr  ilr  Tunis,  p.  'j/i'i. 
'^)    Lor.cit.,  p.;5i3. 
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19. 


Haut,  (lu  p,  o'"  2'!. —  (Jhaijue  liasle.  du  ;^  incsiirc  o'"  lo. 


et  une  pierre  rectangulaire  où  se  voient  sept  Irons  de  forme  et  do 


grandeur  différentes  : 


20. 


Larg.  de  la  pierre,  o"  8o;  long,  i";  épaiss.  o"  l\o.  —  Trou  A  :  long,  o"'  3o; 
larg.  o'"  32  ;  prof,  o'"  i8.  Trous  B  :  long,  o™  25;  larg.  o'"  34.  Trous  m  ;  prof, 
o'"  lO. 


Il  n'y  a  sur  les  faces  latérales  de  cette  pierre  aucune  trace  d'in- 
scription, ce  qui  eût  pourtant  été  nécessaire  pour  nous  éclairer 
sur  J'usage  auquel  elle  était  destinée.  Sa  présence  au  milieu  des 
ruines  d'une  église  inviterait  à  y  voir  un  monument  religieux.  Par 
la  forme  générale,  elle  se  rapproche  des  autels  primitifs  du  culte 
catholique'^'. 

1).  Un  amphithéâtre  qui  mesure  38  pas  de  largeur.  Une  très  pe- 
tite partie  du  podium  est  encore  debout. 


C'  Cf.  Martigny,  T)ict.  des  antitiuités  chrétiennes ,  au  mot  Ara. 
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En  parcourant  les  ruines  de  celte  ville,  j'ai  encore  remarqué  : 

1°  Sur  un  chapiteau  qui  gisait  à  terre,  au  pied  de  la  colline 
où  est  bâtie  la  forteresse,  à  une  centaine  de  pas  de  l'arc  de 
triomphe,  un  chrisme  haut  de  12  centimètres  et  large  de  10;  la 
partie  supérieure  de  la  croix  repose  sur  l'abaque  et  la  partie  infé- 
rieure sur  le  chapiteau  même  : 

21. 


2°  Une  inscription  gravée  sur  une  base  brisée,  dont  les  deux 
parties  ont  été  employées  dans  des  constructions;  les  premières 
lignes  seules  peuvent  être  déchiffrées  avec  certitude  : 

22. 

Larg.  o"'  55.  —  Haut,  des  iellres,  o"'  o5. 


Qj\GRIOIlVSTlCIANOVEPROCAVGN 
1 RACT  KARTHAG-  PROC  PRIVAT««GGNN 
''ERlTALIAMPROcTOtVS^^^^^^ISTl 


B. 

(Estamptige.) 

Q.  Afjrio  Riisliciano  v[iro)  e{gregio),  proc{iiralori)  Aug[iisti)  n[ostri)  trac- 
t[vis)  Karthaq[iniensis) ,  proc[urntori)  privat[ne)  [Aii](i{u.<!toriim  duorum) 
n[ostrorum)  per  llaliam ,  pro\c[iiratori)\  tolius 

Si  ce  cursus  hoiioruni  est  rédigé,  comme  il  semble,  dans  l'ordre 
inverse  et  qu'il  soit  question  de  Marc-Aurèle  à  la  quatrième  ligne, 
Q.  Agrius  Rusticianus  aurait  r\r  pmcuralor  Iractus  carihaqiniensis , 
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peut-être  sous  le  règne  de  Marc-Auièle  et  postérienrerDent  à  la  mort 
de  L.  Venus  (an.  169);  il  aurait  exercé  auparavant  la  fonction  de 
procurator  privatae  per  Ilaliam ,  vraisemblableinent  sous  Marc-Aurèle 
et  L.Verus.  La  forme  des  lettres  ne  contredit  pas  cette  hypothèse; 

3°  Des  fragments  de  poterie  avec  inscriptions  dont  je  transcrirai 
le  texte  à  la  fin  de  mon  rapport. 

Henchlr  Fragha. 

L'Henchir  Fragha,  qui  m'a  été  désigné  aussi  sous  le  nom  d'Hen- 
chir  Chigarnia,  renferme  un  fort  byzantin,  flanqué  de  quatre  bas- 
tions aux  angles,  de  belles  dimensions  et  assez  bien  conservé. 

M.  Mangiavacchi,  qui,  grâce  à  la  position  qu'il  occupe  dans  la 
Société  franco-africaine,  connaît  parfaitement  tout  ce  pays,  me  fit 
remarquer  dans  cette  ruine  un  magnifique  piédestal  enterré  jus- 
qu'au sommet;  il  portait  l'inscription  suivante,  que  M.  L.  Renier 
a  bien  voulu  communiquer  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  (1'  : 

23. 

Haut,  du  piédestal ,  1"'  60  ;  larg.  o™  70.  —  Le  cadre  de  l'inscription  mesure  0°'  84 
de  hauteur.  —  I^es  lettres  sont  hautes  de  o'"  oà. 

IMP-CAES-FLAVIO 
VA  LERI O 

CONSTANTINO  •  PIO 
FEL-IN  VICTO-AVG- 
PONTIFICI-MAX- 
TRI B  •  POT  ESTATE 
COL-  VPPENN  A  •  DEVOTA 
NVMINI  MA!ESTATIQ_ 
EIVS 
DD  PP 

(  Estampage.  ) 

Iinp[eratori)  Caes[ari)  Flavio  Valerio  Consfanlino  Pio  Fcl[tci)  Invicfo  Aa~ 
(]{iisto] ,  pontifici  Tnax{imo] ,  trihUinicia)  potestatc ,  col{oma)  Uppenna  devota 
niimini  majestatiq[ue)  ejiis;  d{ecnrioTiiim)  d[ecrelo) .  p[ecunia)  p[uhlica). 

'''    Séance  du  10  mars  1882. 


—  20  — 

La  ville  située  en  cet  endroit  portait  donc  le  nom  d'Uppenna  et 
avait  sous  Constantin  le  titre  de  colonie. 

Le  fort  avait  été  bâti  avec  des  pierres  empruntées  aux  diverses 
constructions  de  la  ville ,  ainsi  que  le  prouve  la  présence  dans  ses 
murs  de  deux  inscriptions  qui  y  ont  été  recueillies  et  sont  mainte- 
nant encastrées  dans  le  bordj  de  Dar-el-Bey  de  l'Enfida. 

24. 
Haut,  de  la  pierre,  o"  3o;  iarg.  o'"  3o.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o4o. 

OD     M     S 

CESET  IVS-MARTIS 

VIXIT 

ANIS    ^    LXX 

S[av(i}v)  ?  D[iis)  M{iinibus)  s[acrum).  C{a)esel[l)ius  Martis  vixit  a{n)nis  LXX. 
Le  surnom  Mariis  s'est  déjà  rencontré  plusieurs  fois  en  Afrique'^'. 

25. 

Haut,  de  la  pieiTC,  o""  5o;  Iarg.  i'"  lo.  —  Haut,  des  lettres  :  i"l.  o""  lo; 

2'  i.  o"  08. 

I  ?X  OFICINA 

Ex  of(f)icina  Ma tina. 

On  y  a  trouvé  aussi  deux  pierres  portant  des  croix  grecques 
dans  des  cercles,  l'un  de  4 7,  l'autre  de  âo  centimètres  de  diamètre. 

Je  dois  encore  signaler  une  piscine  d'une  forme  particulière  qui 
se  voit  au  milieu  des  ruines  de  THenchir  Fragha  :  elle  se  compose 
d'un  bassin  central  de  88  centimètres  de  diamètre,  profond  de  5o 
environ.  On  y  descend  par  un  second  bassin  d'un  diamètre  plus 
grand;  mais,  au  lieu  d'avoir  comme  l'autre  la  forme  d'une  cuve 
cylindrique,  ce  dernier  se  compose  de  sept  niches  demi-cj'lin- 
driques  dans  lesquelles  une  personne  peut  s'asseoir,  chacune  d'elles 
ayant  37  centimètres  de  diamètre.  Si  l'on  faisait  une  coupe  de  cette 

">    Cf.  C.  I.   I...   Indirvs.  p.  1038. 
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piscine  à  lo  cenlimèlros  au-dessus  du  bord  du  cylindre  intérieur, 
on  obtiendrait  cette  figure  : 

26. 


Henchir  Bir-Ouled-el-Guelaj. 

M.  Mangiavacchi  m'a  communiqué  l'inscription  suivante,  relevée 
par  lui  auprès  du  puits  dit  Bir  Ouled-el-Guelaï,  à  quelques  kilo- 
mètres au  sud-est  de  Dar  el-Bey  de  i'Enfida  : 


27. 

Croissant. 
lATEPRAETACA 
MAIVM  RVRIS  S-P-M 
S    H    E 

matri?  dulciss[imae)  p[osiut).  [V[ixit)]  an[nis) 
S[itu)  h{ic)  e[st). 


ROUTE  DE  ZAGHOUAN  A  SOUSE. 


La  Table  de  Peutinger  indique  une  route  allant  de  Thuburbo 
Majus  à  Hadrumetum;  j'emprunte  au  Corpus  le  tableau  suivant, 


4)9 


qui  donne,  en  même  temps  que  le  texte  de  la  table,  la  synonymie 
moderne  des  noms  antiques  d'après  les  savants  allemands  '^*  : 


Tuburbo  Majus. 

XV 

Onellana. 

XVI 

Bibae. 

XVI 

Mediocera  [leg.  Mediccera) 

VI 

Aggerfel  ^'\ 

VIII 
Ulisippira. 

? 
Gurra  {leg.  Gurza), 

VII 

Hadrito  [leg.  Hadi-umeto) 


H.  el-Rasbat. 

XV 

H.  Sidi-Alimed-Abd-el-Aziz. 

XVI 

H.  Harath. 

XVI 

H.  Medeker. 

VI 

H.  Takrouna. 

VIII 
H.  el-Menzel. 

XVIIl 

Kala-Kebira. 

VII 

Souse. 


Les  traces  de  cette  voie  sont  parfaitement  visibles  encore  au- 
jourd'hui, et  je  Tai  suivie  depuis  un  point  appelé  Henchir  Rmir- 
mir,  situé  sur  la  route  de  Zaghouan  à  Aïn-Medeker  jusqu'à  un 
pont  jeté  sur  l'Oued  Boid  dont  je  parlerai  tout  à  l'heure. 

L'Henchir  Rmirmir  se  trouve  à  17  kilomètres  environ  au  sud- 
sud-est  de  Zaghouan;  on  y  voit  les  restes  d'un  établissement  de 
peu  d'importance;  on  y  a  néanmoins  découvert  cette  année  un 
fragment  de  mosaïque  d'un  travail  fort  soigné.  On  y  distinguait 
une  tête  de  Vierge  très  expressive;  à  droite  la  trace  d'une  palme 
ou  d'un  lys,  à  gauche  un  oiseau. 

A  partir  de  cet  henchir,  la  route  se  dirige  du  nord  au  sud  vers 
Aïn-AIedeker  :  en  face  de  la  montagne  où  est  situé  l'IIcnchir  Ba- 
tria,  j'ai  rencontré  une  borne  milliaiie,  qui  a  été  transportée  en- 
suite à  Dar-el-Bey  de  l'Enfida  : 

")  C.  I.  L. .  vni ,  }>.  I  7. 

'''  Ce  mot  e>t  lu  Ar/gersel  par  cerlninv  crliteiirs. 
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Haut,  de  la  pierre,  o""  70;  larg.  o'"  22.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  oà- 

D  N 
FLAVIO  IV 
LIO  CRIS 
PO  NOBILI 
SSIMO  CA 
[sic]         ESI 

XXVIII 

(  Estampage.  ) 

D[oinuio)  >i[os(ro)  Flavio  Julio  Crispa,  nohilissimo  Cues[ur)i, 
[Millia  passiium)  XXVIII. 

Ce  monument  est  le  premier  qui  ait  été  trouvé  en  Afrique  en 
l'honneur  de  Crispus,  le  fils  de  Constantin'^'. 

Le  nombre  des  milles  (XXVIII)  est  en  désaccord  avec  les  don- 
nées de  la  Table  de  Peutinger.  En  effet,  la  distance  de  Tlmburbo 
Majus  à  Mediccera  y  est  indiquée  comme  étant  de  i'j  milles;  cette 
borne  ayant  été  rencontrée  à  9  kilomètres  avant  d'arriver  à  Aïn- 
Medeker,  c est-à-dire  à  6  milles,  le  point  où  elle  était  placée,  se 
trouverait,  suivant  la  table,  à  di  milles  de  Thuburbo  et  à  45  de 
Souse.  Ces  deux  nombres  s'écartent  considérablement  de  notre 
chiffre  XXVIII.  Il  faut  donc  avoir  recours  aux  conjectures  pour 
expliquer  ce  fait  :  deux  suppositions  me  semblent  également  plau- 
sibles : 

1°  On  sait  que  deux  routes  partaient  de  Thuburbo  Majus  : 
Tune  se  dirigeait  vers  Carthage  par  Onellana,  Uthina  [Oadena)  et 
Maxula  {Rades)  '-';  l'autre,  celle  dont  nous  avons  donné  plus  haut 
le  tableau,  quittait  la  première  à  Onellana  pour  gagner  au  sud- 
est  Bibae.  Il  fallait  donc,  pour  venir  de  Carthage  à  Souse,  en 
passant  par  Aïn-Medeker,  ce  qui  est  la  voie  la  plus  courte,  faire 
un  crochet  à  droite  pour  se  diriger  vers  Onellana ,  puis  un  second 
crochet  à  gauche  pour  marcher  sur  Bibae,  puis  un  troisième  à 
droite  pour  atteindre  Mediccera,  détours  qui  augmentaient  consi- 

'*>  On  en  a  découvert  presque  en  même  temps  un  autre  en  Algérie. 
<^'    Table  de  Peulincjer  (éd.  Fortia  d'Urban),  p.  29/1. 
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dérablement  la  distance  et  que  la  configuration  du  pays  ne  ren- 
dait pas  nécessaires.  Rien  n'empêche  de  supposer  qu'il  y  avait 
une  voie  plus  courte  partant  d'Uthina  (qui  se  trouve  précisément 
à  28  milles  du  point  où  j'ai  rencontré  le  milliaire  ^^^  et  se  diri- 
geant en  droite  ligne  vers  Mediccera. 

2"  Il  se  pourrait  aussi  que,  outre  la  voie  que  nous  avons  citée 
entre  Thuburiao  Majus  et  Mediccera,  et  qui  contournait  le  mont 
Za^houan  par  le  ntfrd,  à  une  certaine  distance,  il  y  eût,  pour 
relier  ces, deux  points,  une  seconde  route  plus  courte,  qui  aurait 
passé  au  sud  de  cette  montagne,  entre  celle-ci  et  le  massif  du 
Djebel  Saouaf,  et  qui,  contournant  le  Djebel  Zeriba,  serait  en- 
suite descendue  en  droite  ligne  vers  Aïn-Medeker.  En  tenant 
compte  des  détours  qu'elle  aurait  été  obligée  de  faire,  car  le  dé- 
filé est  assez  difBcile  à  franchir  de  ce  côté,  on  arrive  aussi  à  peu 
près  au  nombre  de  28  milles,  la  distance  de  Batria  à  Thuburbo 
Majus  à  vol  d'oiseau  étant  de  22  milles. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'ancienne  voie  de  Thuburbo  à  Hadrumetum 
mesurait,  entre  les  deux  accotements,  6  mètres  de  largeur;  j'ai 
obtenu  ce  chiffre  en  deux  endroits  différents.  Après  avoir  passé  à 
2  kilomètres  à  l'est  de  Batria,  ville  qui  était  reliée  à  cette  voie  par 
une  petite  route  dont  on  distingue  encore  les  traces,  elle  gagnait 
Aïn-Medeker,  qu'elle  traversait.  On  voit  au  milieu  des  ruines  de 
cette  ville  deux  mausolées  qui  bordaient  la  route;  puis,  suivant 
toujours  la  direction  nord-sud,  elle  passait  entre  le  Djebel  Ta- 
krouna  et  le  Djebel  Abd-er-Rahman-el-Karsi  et  franchissait  l'Oued 
Boul  sur  une  chaussée  de  7  m.  5o  de  largeur,  dont  les  restes  sont 
encore  debout.  A  partir  de  ce  point,  je  n'ai  plus  retrouvé  de  traces 
de  cette  voie;  mais  on  croit  (ju'elle  passait  successivement  par  l'Hen- 
chir  el-Menzel  et  par  Kala-Kebira,  où  il  n'a  pas  été  fait,  celle  an- 
née, de  nouvelles  découvertes,  à  ma  connaissance. 

J'ai  visité  successivement  toutes  les  ruines  qui  se  rencontrent  le 
long  de  cette  voie  entre  l'Oued  Boul  et  l'Oued  el-Hammam,  et  je 
crois  utile  de  m'arrêtcr  sur  quehiues-unes  d'entre  elles. 

^'*  Il  est  encore  une  autre  ville  éloignée  de  ce  point  de  28  milles,  c'est  Vinii 
(//.  Mcdcn);  ni<iis  une  route  secondaire  qui  aurait  relie  Vina  à  la  rouie  parlant 
de  Tlnil)url)o  Majus  vers  Iladrnnieluni  aiu-ait  cerlainenient  passé  par  l>ihae;  par 
roiLsécpieul,  au  delà  de  celte  ville,  on  ne  trouverait  plus  d'aulres  uiilliaires  que 
'  riix  de  la  voie  principale. 
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Henclur  Batria  [Bolr'ia). 

M.  Giiérin  a  décrit  Ircs  exactement  les  restes  de  cette  ville  ^''. 

J'ai  fait  fouiller  les  ruines  de  1  édifice  où  il  a  copié  les  deux  in- 
scriptions qu'il  rapporte  sous  les  numéros  /mjiî  et  493.  Nous  avons 
mis  au  jour  un  dallage  en  pierre  blanche  ainsi  que  les  bases  d'un 
certain  nombre  de  colonnes  qui  étaient  encore  en  place;  nous 
avons  aussi  trouvé  les  fragments  d'un  entablement  qui  semblait 
entièrement  couvert  par  une  grande  inscription  : 

29. 

Long,  des  fragments  :  a,  a^Sy;  i,  2"'52  (-';  c,  i'"3G  (^'  ;</,  i,58;  c,  2'"7o;y',  2'"25  ; 
(j ,  o'"  72;  k,  2""  19''';  J,  o'"  i45;  h,  o'"  63.  Haut,  des  lettres,  o'"  i3. 

a.        Jr  /vox^\     ADMINISTARNTEvQjMYCiu   tiiNuvL 

h.  VICTORINVS  VIR  CLARISSIMVS  CON 

c.  rENTIO-FL-PCVR-REI-PVBLIC 

(/.  ^TE  PLVRIMA  SECLA  COEPTVM 

t'.  BVS  PARTE  EX  PEC  PVB  PAPvTE  EX  OBLATIONE 

/.  ^PLENDONI  RESTVTIANI  ET  P  AVR  ROBVRI-PR 

^.  \  SOLO  DVARV 

/i.  VIRATVS-C-AVRELl-GALOSl  ET  M  FAVONI  MA  j 

i.    ob;vm 

Â-.    MIPPAV^T 

(Estampages.) 

Vota  p[opuli)  B[olriensis?).  Administraiilc.  Q.  Mycio  Endal ,  Victo- 

rinus  vh'  clarissimas ,  con[sidar!S? cuni\ ccntto ,  jl{(tnàne) 

p{erpctuo),  cur{atorc)  rei  piiblic[ue (tn]te  phir'ima  s[a)cclu  coep- 

tiim bus  parle  ex  pecunia  piihUca,  parte  ex  obhdione Splen- 

doniÇi)   Restiitiani  el  P.   Aur^clii)   Robari ,  pr ,  a  solo,  diiarii[m] 

[irstituit,  anno  //]  viratas  C.  AarcVi[i)  Galosi  et  M.  Favoni[i) 

Ma 

<■'  Voj.  arcli.,  II,  3o5-3o-. 

W  CI.  C.  L  L..  vni,  917. 

<•■')  Cf.  C.  /.  L,  vm,  9i7(?). 

(*)  cr.  c.  L  L.,  viH,  91.1. 
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H  est  impossible  d'assigner  aux  deux  derniers  fragments  (/  et  k) 
une  place,  même  conjecturale,  dans  cette  inscription. 

Nous  avons  rencontré  encore  dans  nos  fouilles  les  fragments 
d'inscription  suivants  : 

30. 

Sur  des  fragments  d'entablement  très  dégradés  par  le  temps.  — 
Lons.  des  fragments  :  A,  i"'6o;  B,  2™  /(O-,  C,  1"'  02.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  22. 


-nT^fnt^iivT^\/0 

B. 

NDI  viTNli5L0ni 

c. 

Il  ATM 

31. 

Haut,  de  la  pierre,  o"'  5o;  larg.  o"'  45.  —  Haut,  des  lettres  :  1'°  1.  o'"  08; 

2'  1.  o"'  10. 

ET  •   C  O  M  M 
GATiSVLL 

llciicliir  8idi-Abd-er-Ralinian-cl-K.arsi. 

Au  pied  de  la  montagne  appelée  Sidi-Abd-er-Uahniun-el-Karsi  et 
près  de  la  koubba  consacrée  à  ce  saint  on  voit  une  ruine  romaine 
d'une  assez  vaste  étendue  :  peu  de  uionuments  y  subsistent  encore, 
mais  il  y  avait  là  certainement  un  établissement  de  quekjue  impor- 
tance. On  y  voit  notamment  un  bassin  de  G  mètres  de  largeur  sur 
7  m.  00  de  longueur,  oii  l'on  descendait  par  un  escalier  de  neuf 
marclies  encore  parfaitement  conservé.  L'eau  y  était  amené(>  de  la 
source  voisine,  qui  fournit  en  abondan(-e  une  eau  gazeuse  très 
agréable  au  goiit,  par  un  petit  aqueduc  à  ciel  ouvert  fort  bien 
conservé.  La  source  elle-même  est  canalisée  et  sort  [)ar  un  conduit 


rectangulaire  qui  déverse  ses  eaux  dans  une  grande  chambre  in- 
térieure d'environ  i  m.  5o  de  largeur  sur  3  mètres  de  longueur, 
d'où  elle  s'écoule  entre  deux  murs  taillés  dans  le  roc.  Je  suis  porté 
à  identifier  cette  ville  avec  l'Aggerfel  de  la  Table  de  Peutinger, 
que  les  auteurs  du  (Jorpas  placent,  comme  on  l'a  vu,  à  Takrouna. 
Voici  les  raisons  cpii  me  semblent  donner  quelque  poids  à  cette 
opinion  : 

1°  Les  restes  romains  d'El-Karsi  sont  beaucoup  pins  considé- 
rables que  ceux  de  Takrouna,  qui  en  réalité  sont  insignifiants. 

2°  La  voie  romaine  dont  j'ai  parlé  plus  haut  passe  entre  l'IIen- 
chir  el-Karsi  et  Thenchir  situé  au  pied  du  Djebel  Takrouna  (versant 
est) ,  mais  à  3,ioo  mètres  du  premier  et  à  6  kilomètres  au  moins 
du  second.  Comme,  d'un  autre  côté,  la  distance  entre  Ain-Mede- 
ker  et  Takrouna  est  à  peu  près  la  même  que  celle  d'Aïn-Medeker 
à  El-Karsi,  je  crois  qu'il  est  préférable  d'identifier  cette  dernière 
ville  avec  l'Aggerfel  de  la  table. 

Je  n'ai  rencontré  dans  ces  ruines  qu'un  seul  cippe  romain, 
employé  dans  la  construction  d'une  fontaine  située  auprès  de  la 
koubba.  L'inscription  en  est  entièrement  effacée. 

Henchlr  Zombra. 

En  face  du  village  de  Sidi-bou-Ali,  à  27  kilomètres  environ  au 
nord-ouest  de  Souse,  se  trouve  une  ruine  désignée  par  les  indi- 
gènes sous  le  nom  d'Henchir  Zombra.  On  y  voit  encore  les  restes 
d'un  amphithéâtre'^'  long  de  62  pas  et  large  de  ^8;  j'y  ai  égale- 
ment remarqué  quatre  cippes  dont  l'inscription  a  été  détruite  inten- 
tionnellement :  la  face  sur  laquelle  elle  était  gravée  a  été  enlevée 
par  éclats. 

Souse. 

J'avais  entendu  parler  d'une  collection  de  terres  cuites  apparte- 
nant à  un  industriel  français,  M.  Gandolfe,  qui  les  avait  trouvées 
à  rtlenchir  Biniana,  ruines  situées  à  i3  kilomètres  au  nord-nord- 
onest  de  Souse.  M.  Gandolfe  a  bien  voulu  mie  montrer  toute  sa 
collection  et  me  permettre  de  l'étudier. 

'''  M.  Pelissier  [Description  de  ta  réçjencc  de  Tunis,  p.  261)  parle  des  ruines 
d'un  ttïéâtre  que  je  n'ai  pas  remarquées. 
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Elle  se  compose  de  dix-huit  statuettes,  généralement  en  terre 
rougeàtre.  Celles-ci  se  divisent  en  quatre  types  distincts,  qu'elles 
reproduisent  avec  certaines  différences  de  détail;  mais  elles  sont 
loin  d'avoir  toutes  une  égale  valeur  artistique. 

Premier  type. 

Femme  {?)  drapée,  debout,  semblant  tenir  de  la  main  gauche  un 
petit  vase  dans  lequel  elle  puise  de  la  main  droite;  au-dessous  de  la 
main  gauche  pend  un  autre  vase  de  forme  allongée.  Le  travail  en  est 
assez  soigné.  On  distingue  encore  des  traces  de  peinture  rouge  sur 
cette  statuette,  dont  la  hauteur  est  de  32  centimètres'^'  (pi.  XXIV,  i). 

Ce  type  se  trouve  reproduit  sur  onze  terres  cuites  : 

1°  Hauteur,  28  centimètres.  Cette  figure  est  beaucoup  moins  élé- 
gante que  la  première  :  les  yeux  sont  très  grands  et  très  fendus;  la 
chevelure  est  disposée  différemment  (pi.  XXIV,  2). 

2°  Hauteur,  27  centimètres.  Travail  plus  grossier  que  celui  de 
deux  statuettes  précédentes. 

3°  Hauteur,  20  centimètres. 

4"  Hauteur,  2  5  centimètres. 

5°  Hauteur,  27  centimètres. 

6°  Hauteur,  26  centimètres.  Les  draperies  sont  moins  soignées 
encore  que  dans  les  figures  déjà  citées. 

7°  Hauteur,  2  4  centimètres.  Travail  très  grossier. 

8"  Hauteur,  2  5  centimètres.  Même  sujet,  mais  le  personnage 
tient  de  la  main  gauche  un  bélier  sur  lequel  s'appuie  la  main 
droite;  on  ne  distingue  plus  de  vase. 

()"  Hauteur,  22  centimètres.  Même  sujet,  mais  on  ne  voit  plus 
de  (lra|)eries  :  le  personnage  est  couvert  d'une  tunique  sans  aucun 
pli  :  on  aperçoit  seulement  la  trace  d'un  pan  du  vêtement  qui  re- 
tombe de  l'épaule  gauche  sur  le  côté  droit.  Cette  statuette  tient,' 
comme  la  précédente,  un  bélier  dans  la  main  gauche. 

10"   Même  sujet. 

Il"  Hauteur,  23  centimètres.  Statuette  où  se  trouvent  réunis 
les  attributs  signalés  dans  les  statuettes  précédentes,  le  vase  et  le 
bélier.  Art  très  grossier  (pi.  XXIV,  3). 

^'^  Sur  le  liant  (le  la  luissc  gauche  se  voit  une  noix  de  Saint-André  en  relipl". 
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Deuxicmn  type. 

Femme  debout,  vêtue  d'une  tunique  talaire,  la  tête  couverte 
d'un  voile  qui  encadre  la  figure.  Hauteur  de  la  statuette,  ?.S  cen- 
timètres. (Les  bras  sont  cassés.) 

Sur  une  autre  statuette  analogue,  la  femme  est  assise.  Art  très 
grossier. 

Troisième  type. 

Personnage  drapé  portant  de  la  main  gauche  un  objet  de  forme 
indécise;  le  bras  droit  retombe  le  long  du  côte  et  la  main  tient  un 
vase. 

Quatrième  type. 

Figure  accroupie;  dans  la  main  gauche,  on  distingue  un  oiseau, 
une  colombe  sans  doute;  dans  la  main  droite,  des  raisins.  Sur  le 
front  on  voit  un  croissant  renversé.  Terre  grisâtre.  Trace  de  cou- 
leur rouge  et  bleue.  Hauteur  de  la  statuette,  lo  centimètres  (pi.  XV). 
Ce  type  est  reproduit  sur  deux  autres  figurines  identiques,  en  terre 
rougeâlre,  hautes  de  18  centimètres. 

Sans  vouloir  étudier  ici  ces  statuettes  dans  le  détail,  ni  en  dé- 
terminer la  valeur,  ce  qui  appartient  à  de  plus  compétents,  je  ferai 
remarquer  que  tous  les  attributs  qu'elles  portent  à  la  main,  bélier, 
vase,  raisins  et  colombe,  sont  des  symboles  de  Baal-Hàmàn  et  de 
Tanitt'^  Nous  sommes  donc  en  présence  de  figures  non  pas  phé- 
niciennes, mais  punico-romaines;  la  représentation  du  croissant 
sur  le  front  de  l'une  d'elles  conduit  aussi  à  cette  conclusion. 

J'ai  relevé  dans  la  même  collection  quelques  marques  de  lampes, 
que  je  publierai  plus  bas,  et  un  fragment  d'inscription  trouvé  à 
Souse  même  : 

32. 

Haut,  des  lettres,  o™  o3. 

dis  man  sa  C   R  V   M 

A 
I 

vixit  auJiis   IX-M'V* 
[Di{is)  M{anibiis)  sn]crum; a  [vixit  annis]  IX  jn{ensihns)  V 


C'   Cf.  Ph.  Berger,  La  Trinité  cnrOuujiiwise  (extrait  de  la  Gazette  archéolo(ji(jue , 
1880),  p.  9  et  suiv.,  p.  3i  et  suiv. 


—  M) 


ROUTE   DE   ZAGHOUAN    A    SOUSE,    PAR   DAR-BEL-OUAU. 

Au  lieu  de  suivre  la  route  dont  je  viens  de  parler,  on  peut  en 
prendre  une  autre  un  peu  plus  longue,  mais  où  l'on  trouve  des 
restes  antiques  très  intéressants  :  c'est  celle  qui,  contournant  le 
Djebel  Zaghouan,  passe  entre  cetJe  montagne  d'un  côté,  le  Djebel 
Zeriba,  puis  le  Djebel  Saouaf  de  l'autre,  suit  les  pentes  occiden- 
tales de  cette  dernière  montagne  et  se  dirige  ensuite  vers  le  sud- 
est,  pour  gagner  Souse.  On  rencontre  successivement  plusieurs 
henchirs  importants, 

Hencliir  el-Kasr. 

Cet  henchir  s'étend  sur  les  dernières  pentes  méridionales  du 
Djebel  Zaghouan  et  occupe  une  longueur  de  2  kilomètres  à  peu 
près.  On  distingue  successivement,  en  allant  de  l'est  à  l'ouest  : 

a.  Sur  un  mamelon,  une  construction  forte  bâtie  en  grand 
appareil  ; 

b.  200  ou  3oo  mètres  plus  loin,  un  mausolée  ruiné,  entouré 
de  débris  confus  ; 

c.  A  1  kilomètre  au  delà,  une  grande  quantité  de  ruines  au 
milieu  desquelles  s'élève  un  fort  beau  mausolée  de  forme  rec- 
tangulaire, haut  de  2  mètres  environ,  large  de  6  m.  dS  et  long  de 
8  m.  10. 

Au  fond,  à  droite  et  à  gauche,  se  voient  trois  niches  qui  mesu- 
rent 2  mètres  de  hauteur  sur  1  m.  18  de  largeur;  les  pierres  sont 
appareillées  avec  grand  soin. 

Au  dessus  de  la  porte  d'entrée  se  lil  une  inscription  dont  la  ré- 
daction sort  des  habitudes  épigraphiques  de  la  langue  latine.  Elle 
ne  nous  apprend  ni  le  nom  des  personnages  ensevelis  dans  ce 
mausolée,  ni  même  celui  delà  famille  à  laquelle  ils  appartenaient, 
ni  l'âge  auquel  ils  sont  morts.  A  cause  de  son  originalité  même, 
il  m'a  semblé  utile  d'en  reproduire  le  dessin ,  bien  qu'elle  ait  été 
déjà  signalée  par  Borgia.  avec  quelques  petites  inexactitudes  il 
est  vrai  '''. 

'')    Leydrnna .  IV,  n"  \  !\  (11)-^^'.  /.  L. .  viu.  901. 
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■      33. 

Haiil.  d(!s  lettres,  o"'  07. 
Kclielle 


C'est  le  seul  monument  qui  soit  encore  debout  dans  cet  henchii 


Henchir  Zaktoun. 

Au  pied  du  versant  méridional  du  Djebel  Saouaf,  à  19  kilo- 
mètres de  Zaghouan  et  à  1  o  kilomètres  de  Batria  à  vol  d'oiseau ,  on 
rencontre  des  ruines  qui  couvrent  un  espace  de  2  kilomètres  carrés 
environ.  La  ville  romaine  qui  s'élevait  en  cet  endroit  portait  le  nom 
de  Thaca  [civitas  Thacensium)^^\  ainsi  que  le  prouvent  deux  in- 
scriptions que  j'y  ai  relevées  et  qui  ont  été  communiquées  à  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  f^'  : 

3a. 

Haut,  de  la  pierre,  o"'  ko:  larg.  o"'  87.  —  Haut,  des  lettres  :  1"  et  2'  1.  o"  07; 

les  autres  ,  o""  o5. 

DIIS      •      AVG      •      SACR 

PRO^SALVTE^IMP-C  Aies 
TvAELIvHADRIANIvANTONIN)  ( 
AVGv  Pli  ^  LIBERORVMQ_-EIV[^ 
CIVITAS  V  TH  AC  v  S  •  P  •  F  ^  S  VF  ^  FELICE  ^  AE  ■  f 

(Estampage.) 

Diis  Aug{ustis)  sacr[iim),  pro  salute  lmp[eralOTis)  C(t[es{aris)]  T.  Aeli[i) 
Hadriani  Antonin[i]  Aacj{ustl)  PU  liber  or  am(j[iic)  ejii[s\,  civitas  Thac[cn- 
siiim  s{ua)  p[ecimia)  f[ecit)  \  suf{fete)  Felice  Ae[l{ii)?  f{ilio)]. 

<>'   On  remarquera  la  ressemblance  du  non»  ancien  Tliaca  et  de  l'ethnique  mo- 
derne. 

'*)   Séance  du  a 8  avril  1882. 
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On  est  frappé  de  la  similitude  qui  existe  entre  cette  inscription 
et  un  autre  texte  épigraphique  trouvédans  une  ville  voisine,  Thi- 
bica  [H.  Bir-Magra)  et  publié  dans  le  Cor-pus  '^^  : 

Aesculapio  Au(j[usto)  sucr[um),  pro  sainte  Iinp[cratoris)  C(ies[((ris)  T.  Aeli{i) 
Hadriani  Antonini  Aug[iisti)  Pii,  Uberoriimq[iie)  ejus,  civitas  Jliibicaensis 
[dec{reto)  dcc{iu-iorani)] ,  p[ablica)  p[ecunia)  ftcit;  instante  operi  Felice 
Victoriae? Jilio,  sufete. 

Au  temps  d'Anton  in  le  Pieux,  la  ville  de  Thaca  était  donc  une 
civitas  juris  peregrini ,  administrée  par  des  sufïetes,  comme  sa  voi- 
sine Thibica;  elle  porte  encore  ce  titre  dans  un  autre  texte  épigra- 
phique gravé  en  212,  sous  le  règne  de  Caracalla,  qui  se  lit  sur 
le  mur  (côté  nord)  d'un  grand  édifice,  le  seul  qui  soit  debout  dans 
cet  henchir.  Ce  monument,  de  forme  rectangulaire,  mesure  envi- 
ron 5  mètres  de  hauteur;  il  est  long  de  22  mètres  et  large  de  29. 
Du  côté  sud,  le  mur  est  percé  d'une  fenêtre  de  2  mètres  de  lar- 
geur sur  2  m.  5o  de  hauteur,et  d'une  porte  de  même  largeur  qui 
n'a  actuellement  que  1  mètre  de  hauteur.  A  gauche  de  la  fenêtre, 
en  regardant  de  l'intérieur  du  monument,  existe  une  meurtrière. 
Du  côté  nord,  l'édifice  est  flanqué  de  deux  bastions  :  c'était  donc 
une  forteresse  ;  mais  le  mot  aedes  qui  se  rencontre  dans  f  inscrip- 
tion que  je  vais  citer  nous  indique  que  c'est  par  suite  d'un  rema- 
niement postérieur  qu'il  reçut  cette  destination  : 
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J'ai  trouvé  en  cet  endroit  une  inscription  d'une  date  posté- 
rieure, mutilée  malheureusement,  où  les  habitants  de  la  ville  sont 
appelés  municipes,  ce  qui  indique  que  Thaca  avait  reçu  le  droit 
de  cité  romaine  avant  Tépoque  où  cette  inscription  avait  été  gra- 
vée, La  ville  de  Thibica,  sa  voisine,  portait  le  titre  de  municipe 
en  2  5i,  sous  le  règne  de  Gallien'^)  : 

36. 

Haut.  Je  la  pierre,  o"'  3o;  larg.  i".  —  Haut,  des  lettres,  o'"  o55. 

SAecVLU  iEATISSIMO  DN 

SEMPERAVG  MVN\Ci?Es  thaccnses 

VETVSTATE  CONLAPSAS   AD   MeUorem  statum  reduxe 
rVNT  nPOîC^Nfc    AFIIO 

(  Estampage.  ) 

Sa[ec]iilo  [b]c'atissuno  d[omiiii)  ?i[ostri) scmper  Aiig[iish)  ;  îniini- 

cipe[s  Thacenses ]  vetustute  conlapsas  ad  m[eltorcjn  statum  re- 

diixer]imt;  dedic(m[te]  Aelio 

Hencbir  Zguidân. 

Ail  kilomètres  au  sud  de  l'Henchir  Zaktoun  se  trouve  une  autre 
ruine  de  moyenne  étendue  appelée  Henchir  Zguidàn.  On  y  voit 
les  restes  d'une  grande  forteresse  de  60  mètres  de  longueur  envi- 
ron sur  4o  mètres  de  largeur,  flanquée  de  huit  bastions,  un  à 
chaque  angle  et  un  au  milieu  de  chaque  face,  ainsi  (|u'un  grand 
nombre  de  citernes  et  de  bassins  destinés  a  assurer  à  la  garnison 
qui  y  séjournait  l'eau  potable- nécessaire  à  son  alimentation. 

l)ar-bol-Oiiar.  —  Mcncliir  cl-Harljar. 

A  ]3  kilomèires  au  sud  sud-ouest  d(>  Dar-el-Boy  de  TEnfida,  et 
à  peu  près  à  la  hauteur  de  rilenchir  el-Vlen/,el,  déjà  plusieurs  fois 
décrit  par  les  e\|)lorateurs,  se  rencontre  la  maison  d'un  des  chefs 
de  la  dernière  insurrection,  Jiel  Ouar.  Auprès  de  cette  maison 
s'élèvent  plusieurs  monticules  couverts  de  dolmens.  Les  indigènes 
appellent  ce  lieu  Henchir  cl-IIadjar  (l'henchir  des  pierres).  On  y 
voit  aussi  nue  [)f'liif  ruine  romaine  sans  aucune  importance. 

(')   C.  I.  /.. ,  vm,  -](](■>. 
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Ces  doliucns  avaiciU  drjà  clé  signalés  par  MM.  les  docictirs  Re- 
batel  et  Tirant ,  de  Lyon,  mais  d'iiiu;  laron  vague  et  (|ui  ne  per- 
mettait pas  de  savoir  exactement  IVndroit  où  ils  se  trouvaient.  Les 
indications  qu'ils  ont  données  sur  le  nond^rc  de  ces  documenls 
mégalithiques  ne  sont  pas  non  plus  [)arfaitonienl  exactes'^'.  Je  n'ai 
pu  rester  moi-même  en  cet  endroit  que  ([uelques  heures;  mais 
pendant  que  j'étais  k  Souse,  M.  le  capitaine  Bordier  de  la  conij^a- 
giiie  franche  de  Tunis,  retenu  pendant  deux  jours  à  Dar-bel-Ouar, 
avait  l'obligeance  de  faire  mesurer  (|uelques-uns  de  ces  dolmens  et 
d'étudier  à  mon  intention  cette  vaste  nécropole  que  je  n'avais  l'ait 
qu'entrevoir. 

Voici  les  renseignements  qu'il  m'a  fouinis  : 

En  suivant  la  route  de  Dar-bel-Ouar  à  Dar-el-Bey  de  l'iinfida,  à 
1  kilomètre  environ  du  premier  point,  on  rencontre  à  droite  un 
massif  de  cactus  très  remarquable  qui  me  servira  de  point  de  re- 
père. Si,  de  ce  point,  on  marche  sur  le  nord-est,  on  constate  la 
présence  de  dolmens  sur  une  longueur  de  i56  mètres;  la  colline 
sur  laquelle  ils  se  trouvent  prend  alors  la  direction  nord-nord- 
ouest;  elle  a  2  35  mètres  de  long;  puis  les  dolmens  cessent.  Si, 
d'un  autre  côté,  on  revient  aux  cactus  et  que  l'on  continue  à 
suivre  la  route  de  Dar-bel-Ouar  à  Dar-el-Bey,  on  longe  à  droite 
un  petit  monticule  de  887  mètres  de  longueur  et  de  i5o  mièlres 
de  largeur  environ,  qui  est  également  couvert  de  dolmens.  Ces 
élévations  forment  donc  les  trois  côtés  d'un  quadrilatère  dont  le 
quatrième  manque;  mais,  suivant  le  prolongement  de  ce  qua- 
trième côté,  à  gauche  de  la  route,  s'étend  une  colline  dont  la  di- 
rection est  sud-sud-ouest  et  qui  mesure  800  mètres  de  long;  on  y 
rencontre  de  nouveaux  dolmens.  L'intérieur  de  ce  quadrilatère, 
nue  grande  plaine,  ne  présente  ])Ius  que  des  traces  fort  rares  de 

(0  Voyaijc  dans  la  réijence  de  Tunis  (  Tour  du  monde,  i  S^S  ,  i"' semestre) ,  p.  3  1 8  ^ 
col.  3.  Ce  fut  en  abordant  contre  notre  gré  le  massif  de  ZagLouan  par  tes  pas- 
sages situés  à  gauclie  du  Djebel  Takroun que  nous  avons  découvert,  à 

quelque  distance  du  pied  de  la  montagne,  une  agglomération  de  deux  cent  cin- 
quante à  ti'ois  cents  dolmens  en  parfait  état  de  conservation.  Cette  vaste  nécro- 
pole préhistorique  occupe  un  carré  de  5oo  mètres  de  côté  environ.  Cliaque 
dolmen,  uniformément  orienté  de  l'est  à  fouest,  est  entouré  d'une  enceinte  de 
pierres  enfoncées  en  terre,  ayant  6  à  7  mètres  de  diamètre.  Sur  quelques-uns, 
la  pierre  supérieure,  qui  mesure  de  a  à  3  mètres  de  côté,  a  élé  renversée;  mais 
la  plupart  sont  parfaitement  intacts. 
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dolmens.  On  comprend  d'ailleurs  aisément  que  les  indigènes  les 
aient  détruits,  s'ils  ont  jamais  existé,  pour  pouvoir  plus  facilement 
labourer  leurs  terres. 

Tous  ces  dolmens  sont  rigoureusement  orientés  :  les  plus  im- 
portants ont  été  mesurés  :  leur  hauteur  varie  de  i  m.  5o  à  2  mètres, 
leur  largeur  de  80  centimètres  à  1  mètre.  Quant  aux  enceintes 
de  pierres  qui  les  entourent,  leur  diamètre  est  généralement  de 
6  m.  00  ou  7  mètres;  il  y  en  a  qui  atteignent  8  mètres.  La  plupart 
contiennent  un  ou  deux  dohnens;  dans  l'une  d'elles  pourtant  il  a 
été  remarqué  six  dolmens  accolés  ou  plutôt  un  dolmen  sextuple; 
on  en  a  trouvé  aussi  de  doubles  et  de  triples. 

J'ai  l'honneur  de  joindre  à  ce  rapport  la  photographie  d'une  de 
ces  enceintes  contenant  deux  dolmens  ;  le  diamètre  en  est  de  8  mè- 
tres environ.  Le  plus  grand  dolmen  est  haut  de  1  m.  70  et  large  de 
1  m.  20;  le  plus  petit  n'a  pas  plus  de  70  centimètres  de  hauteur 
sur  1  mètre  de  largeur;  il  est  situé  au  sud  du  grand  (pi.  XVI). 

A  5o  mètres  environ  au  nord-nord-est  du  massif  de  cactus 
dont  j'ai  parlé  en  commençant,  se  trouvent  des  dolmens  qui  ont 
été  autrefois  fouillés.  Sous  l'un  d'eux  il  existe  deux  cryptes  qui  ont 
1  mètre  de  hauteur  à  peu  près  et  [\  m.  5o  de  profondeur. 

Le  premier  caveau,  celui  par  lequel  on  entre,  est  profond  de 
1  m.  5o  et  large  de  2  mètres;  le  sol  en  est  aujourd'hui  plus  élevé 
que  celui  du  second  caveau,  mais  cela  tient  à  la  paille  que  les 
Arabes  y  ont  amoncelée;  la  largeur  de  ce  dernier  est  plus  grande, 
elle  est  de  3  mètres  environ;  la  profondeur  en  est  également  de 
3  mètres. 

A  cinq  ou  six  pas  de  là,  au  sud-ouest,  se  trouvait  un  autre  dol- 
men, aujourd'hui  détruit,  sous  lequel  il  n'y  avait  qu'un  seul  ca- 
veau, de  forme  circulaire,  qui  mesurait  au  moins  l\  mètres  de 
profondeur;  sa  hauteur  était  à  peu  près  de  1  m.  5o,  et  on  y  péné- 
trait par  un  escalier  (jui,  bien  que  dégrade,  est  encore  très  facile 
à  distinguer. 

T.,a  porte  d'entrée  de  ces  cryptes  se  trouve  un  peu  en  avant  de 
l'ouverture  du  dolmen,  mais  dans  l'intérieur  de  l'enceinte  de 
pierres  qui  l'entoure. 

M.  le  capitaine  Bordier  a  fait  fouiller  j)lusieurs  de  ces  dolmens. 
Généralement  les  fouilles  n'ont  produit  aucun  résultat.  Dans  un 
dolmen  pourtant,  on  a  trouvé  des  ossements  humains  que  j'ai  eu 
riionneur  d'envoyer  à  Voire  Excellence.   Malgré  celle  découverte. 
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qui  semblait  exclure  Fidée  d'une  cryj)le,  M.  le  capilaine  Bordier  a 
voulu  s'assun;r  s'il  n'y  avait  pas  de  caveau  sous  ce;  doirnen;  nial- 
heureusenient  il  n'y  a  pas  réussi;  mais,  en  creusant  en  avant  de 
de  l'entrée,  les  soldats  ont  trouvé,  à  (So  centimètres  de  profondeur, 
du  plâtre  en  assez  grande  quantité. 

ROUTE  DE  KAHIOUAN  À  SOUSE. 

Kairouan. 

On  sait  que  Kairouan  n'est  pas  construit  sur  l'eniplacement 
d'une  ville  antique;  néanmoins  il  y  existe  des  fragments  d'inscrip- 
tions latines,  encastrés  dans  les  murailles  ou  utilises  dans  la  con- 
struction des  murs  des  édifices.  D'où  viennent  ces  monuments 
épigraphiques  ?  On  pense  généralement  qu'ils  ont  été  apportés  de 
Vicus  Augusli  (actuellement  Haouch-Sabra),  ruine  située  non  loin 
de  là  et  dont  les  pierres  auraient  servi  à  bâtir  les  maisons  de  la 
ville.  Mais  rien  n'est  prouvé  à  ce  sujet.  J'ai  recueilli  à  Kairouan 
trois  inscriptions  : 

37. 

Haut,  des  pierres  :  A,  o"'  5o,  B,  o"'  48;  larg.  :  A,  o""  78,  B,  o"'  78. 
Haut,  des  lettres,  o"  07. 

A. 
THICI   MAXIMI   DIV 
RATORIS  CAESARIS 
S  DIVI  Traiani  ADNEP 
CAE  AEDEM  FECERV 


I  ANTONINI  FiLI 
/RELLI  ANTONINI 
'lilVI  NERVAE  ADNEPOTlS 
iTeT  DEDICAVERVNT  ^ 

Cf.  C.  1.  L.,  VIII,  80. 

Je  n'ai  pas  à  reproduire  ici  la  restitution  du  Coi-jms;  je  ferai 
seulement  observer  que  le  deuxième  de  ces  fragments  était  le  der- 
nier de  l'inscription;    que,    par  conséquent,  il   faut  reicter  divi 
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Commodi  frairis  au  début  de  la  deuxième  ligne  et  PU  Felicis  Au- 
g{usti]  au  début  de  la  troisième. 

A  la  ligne  3,  il  faut  lire,  sans  hésitation  :  [ahnepoti]s ,  Divi  Tra- 
jani  ndnepotis ,  Divi  NcTvae  adnepotis. 

Les  sigles  DDPP  ne  pouvaient  trouver  place  qu  à  la  cinquième 
ligne. 

38. 

A  Tang-ie  du  mur  d'une  citerne,  sur  un  cippe  haut  de  (io  centi- 
mètres et  large  de  3o,  on  déchiffre  avec  peine  une  inscription 
funéraire  : 

Haut,  des  lettres  :  i™l.  o'"  o/i;  2"^  et  3'^  1.  o"'  o3;  les  autres,  0°'  01. 

D         U   ^   S 

C^L^VS  kJMWM 
vixii  AN  ^"Ammm. 

C  N  E      E.        ■  N  I  V  S 

'MK    t;.' ;NO;-:'.rN 

H     e5     SS       E 

D[iis)  M[anibus)  s[acruiii).   Q Celsiis? .  .  .  [v]i[a;il]  aii{nis)  XX 

H{ic)  s{itiis)  s[epiûtus?)  e[st). 

C'est  peutêtre  cette  inscription  qui  porte  au  Corpus  le  n"  82  a. 

39. 

Dans  les  murs  du  rempart  (coté  nord). 

IIVLIHOMVLI 
L.  Juli[i]  HomiilU? 

Ksar-Talga. 

Un  peu  avant  d'arriver  à  Sidi-el-Hani,  à  gauche  de  la  route,  se 
trouvent  les  ruines  d'un  monument  en  blocage  haut  de  6  mètres 
environ  :  ce  sont  celles  d'un  mausolée  à  deux  e'tages.  Sur  le  mur 
qui  regarde  le  nord,  intérieurement,  j'ai  cru  distinguer  les  traces 
des  niches  destinées  à  recevoir  des  urnes  funéraires;  extérieure- 
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ment  on  voit  deux  colonnes  engagées  qui  servaient  pour  Torne- 
mentation  :  elles  sont  également  en  blocage. 

Henchir  Sidi-el-Hani. 

La  koubba  consacrée  au  marabout  de  ce  nom  est  construite 
sur  remplacement  d'une  petite  ville  romaine;  les  fouilles  qu'a 
nécessitées,  cette  année,  l'établissement  d'un  camp  français  sur  ce 
point  ont  amené  la  découverte  de  grosses  colonnes,  dont  une  de 
marbre;  mais  on  n'a  trouvé  aucun  texte  épigraphique  qui  permît 
de  connaître  le  nom  de  l'établissement  antique  situé  en  cet  en- 
droit. Cependant  on  peut  alïirmer  que  c'était  un  bourg  d'une  cer- 
taine importance  :  on  voit  encore  les  traces  d'un  théâtre,  construit 
en  petit  appareil,  dont  l'hémicycle  est  parfaitement  dessiné,  et  les 
restes  d'un  cimetière  assez  étendu. 

Les  autres  henchirs  qu'on  rencontre  sur  celte  route  ont  déjà  été 
signalés  par  M.  Guérin.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  la  description  qu'il 
en  a  faite  (^l 

'')    Voj.  arch.,  II,  p.  SaS. 


40  — 


DEUXIEME    PARTIE. 


Henchir  Hammam-Darradji  {Bulla  Regia), 

On  connaît  déjà  un  certain  nombre  d'inscriptions  provenant  du 
Hammam  Darradji;  les  suivantes  sont  inédites  : 

40. 
Sur  une  base,  couchée  dans  le  ruisseau,  près  du  théâtre. 

Haut,  (le  l'inscription,  o""  86;  larg.  o"  87. —  Haut,  des  lettres,  o™  o5. 
a  r  a  d  i  a  c     R  »  S 


CALPVRNI Ae 
P  V  R  G  I  L  I  A  c 
C  q  F  I  L  I  A  E 
P  ARADI  ROSCI 
RVFINI  SATVRM 
NI  TiBERlANICI 
PATRONAE  V 
NIVERSVS  ORDO 

(Estampage.) 

[Arudiae]    Ros[ciue] C(dpurnia[i^    Purfjilia[(],   c{larissimae) 

l)[uellae),fdiac'  P.  Arudi{i)  Rosci[i)  Riijiin  Saluvnini  Tiberianici , patronne , 
iiinvcrsus  ordo  [posuil). 

La  première  lettre  de  la  ligne  5  est  un  P  ou  un  R. 
Les  sigles  C  *î  si;  sont  déjà  rencontrées  deux  fois  en  Afrique  (^'. 
Il  sera  question  plus  loin,  à  propos  d'une  inscription  de  Sidi- 
Ali-bel-Kassem,  du  père  de  cetle  femme,  P.  Aradius  Rufinus  ^-l 

'"  Cf.  C.  /.  /..,vni,  238  et  1181. 
'''  Cf.  le»  miaiéros  167  et  168. 
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41. 

Sur  un  fragment  do  l)ase  couché   dans  h;    ruisseau,  à   nioilic 
chemin  entre  le  marais  et  la  porte  triomphale. 

Haut,  i'";  larg.  o"°  12.  —  Haut,  des  leUres,  o'"  0/1 . 

10 
PP 

FE 

FR 

M 

tN 

AV 

'«.'  ^f 

BV 
CEh 
SIM 
PA 

Le  commencement  des  lignes  seul  est  intact. 

42. 

Pierre  trouvée  dans  les   travaux  de  la  route  de  Souk-el-Arba 
à  Fernana;  actuellement  au  camp  de  Souk-el-Arba. 

Haut,  de  la  pierre,  o'"  3o;  lai'geur,  o""  28.  — •  Haut,  des  lettres,  o"'  o3. 

Croissant. 
D  M  S 
A  M  M  E  I  A 
MITTIA  VIXI 
TANIS  LX  M 
V  D  VII 
H  S  E 

D(â«)  M{(mibns)  s[acram).  Ammeia  Mittia  vixit  an[n)is  LX,  m[cnsibiis)  V, 
d{iebiis)  VIL  H{ic)  s{ita]  e{st). 

Le  mot  Ammeia  est  une  forme  du  gentilicium  iVmmia,  qui  est 
bien  connu. 


k'2 


H6. 


Pierre  trouvée  au  sud-ouest  de  la  ville  antique,  sur  une  tombe 
de  forme  demi-cylindrique. 

Haut,  du  cadre,  o"  4o;  larg.  o°  38.  —  Haut,  des  lettres,  o"  oà- 

D        M        S 
ANTONIA  FA 
VSTA  PIAVIXIT 
ANNIS    LV 

D[iis)  M[anibiis)  s[acrni}t).  Ajiionia  Faiista  pia  vixit  annis  LV. 

Pierre  trouvée  dans  les  travaux  de  la  i^oute;  actuellement  au 
camp  de  Souk-el-Arba. 

Haut,  de  la  pierre,  o"  28;  larg.  o"  3o.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o3. 
Croissant. 

D        M        S 
IVLIA  MOSCHS 
VICXITANTS  [sic} 

Ixxxx  I  I 

D{iis)  M[anibus)  s{acriiin).  Jiilia  Mosch[i)s  vixit  an{n)is  LXXXXII. 

45. 

Pierre   trouvée   dans  les  travaux  de   la    route;    sur  un   cippc 
hexaèdre. 

Haut,  de  Tinscription ,  o™  60;  larg.  o"*  ili.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o/j. 

D  M  S 
IVNIA 
VMBk 
A  CAS 
TVLA 

PIA 

VIX 
ANN 

XV 
D 

D{iis)  M{anibtis)  s[acrum).  Junia  i'inbriu  Caslula  pia  vix{il)  win{is)  XV, 
d[iebus) 
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A  l'ouest  de  la  ville  antique,  au  pied  de  la  colline. 
Haut,  (le  rinsciiption,  o"'  25;  larg.  o'"  35.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  02. 

D        M        S 

PORCIA- VITALIS 

PIA   VIXIT   ANN 

LXV    MENSIBIiS         (m) 

,    DIEBVS   VII 

H       S       E 

D{iis)  M{(inibus)  s[acruin);  Porcin.  Vitalis  pia  vixit  unnÇis)  LXV, 
metisibiis dicbiis  VIL  H[ic)  s{{ta)  e[st). 

kl. 

Pierre  trouvée  dans  les  travaux  de  la  route;  actuellement  au 
camp  de  Souk-el-Arba, 

Haut,  de  l'inscription ,  o™  2^  ;  larg.  o'"  18.  —  Haut,  des  lettres  :  1"  et  2°  \.  o"'  o4  ; 
les  autres,  o""  020. 

Q_V  \  K  tiil 
V  s  s  A 
FIL    Ko 
TVS    PIN  s  V  i 
XIT  ANN 
H     S     E 

Qiiiti\tiiiyis  ou  Qiun\tdlYis ,  Sa.  .  .  .  .Jil[iu$) ,  Ao tus  pni[s  vi^xit 

ann[is) ^('^)  s[itus)  e[st). 

Il  a  été  trouvé  également  dans  les  travaux  de  la  même  roule, 
en  fouillant  une  petite  ruine  qui  se  trouve  à  2,800  mètres  au  nord 
de  la  gare  de  Souk-el-Arba,  quatre  petits  écussons  en  argent  011  se 
lisent  les  lettres  D  E  et  R  C  gravées  dans  une  couronne;  je  donne 
ici  le  dessin  de  deux  d'entre  eux  en  grandeur  naturelle,  les  deux 
autres  sont  identiques,  mais  moins  bien  conservés.  Ils  sont  tous 
les  quatre  entre  les  mains  de  M.  le  capitaine  du  génie  Drouhez, 
qui  a  eu  Tamabilité  de  me  les  montrer. 


44 
48. 


Henchir  Oudeka. 

L'au  dernier,  on  m'avait  remis  la  copie  de  trois  parties  d'une 
grande  inscription  que  j'avais  eu  l'honneur  de  communiquer  k 
Voire  Excellence  (^'.  Je  suis  allé  cette  année  visiter  l'henchir  où  ils 
avaient  été  relevés.  Les  ruines  qu'on  voit  k  cet  endroit  sont  celles 
d'une  forteresse  romaine  assez  vaste,  autour  de  laquelle  existent 
de  nombreux  restes  de  constructions.  Il  y  avait  là  une  cité  dont  le 
nom  est  inconnu,  mais  qui,  au  iif  siècle,  devait  avoir  une  certaine 
importance.  Le  forum  et  l'escalier  qui  y  conduisait  sont  men- 
tionnés sur  un  texte  épigraphique  que  j'y  ai  recueilli  et  qui  fait 
partie  de  cette  grande  inscription  dont  j'ai  publié  trois  fragments 
l'an  passé.  J'ai  vérifié  le  texte  de  ces  trois  derniers  :  ils  sont  dissémi- 
nés sur  différents  points  de  la  forteresse  ou  parmi  les  pierres  qui 
gisent  alentour.  L'inscription  tout  entière  se  composait  d'un  plus 
grand  nombre  de  morceaux;  le  début  en  est  sans  doute  enterré 
quelque  part  au  milieu  des  ruines.  Je  suppose  que  cette  inscrip- 
tion remplissait  dans  toute  sa  longueur  l'entablement  d'un  por- 
tique [porticum  asceiisus  fori)  : 

49. 

Haut,  des  lettres,  o"  o85. 
Long,  des  iVagmeiits  :a,  i'"85;ft,o'"97;c,i"'i5;</jr!"'70. 


ul  aclis  orJinis  DIEl-NONARVM  IVNIARVM  FVSCI  ET  DEXTRI  COS  CO 

SEvACTISvORDINISCONTINETVRDlEIV-KAL-IANVAR 

NDAM  PORTICVM  ASCENSVS  FORI  •  CVM  •  SPIRITIS-  El 


^''   or.  mon  j)renii<'r  rapport  ii"  11/17. 


—  /If)  — 

hTINETVR-IN  NVMEROe^DEC 
iARVM  FVSCI  ET-DEXTRI-COS 
GRADIBVS  •  ET  CAPITIBVS  ^'^ 


nrioniiin  ET  INTER-AEDILICIOS  ADLECTVS 

5UFFICIENTEM    FRVMENTI-CO 

ex    î«^    5m    MM     N     PRIVAT  A  5 

(/. 
ESSET  SINGVLARI  INSTANTIA  IN  ADMINISTRATIONE  ÏÏ  VIRR  QQ 
PIAMPROPRIISvSVMPTIBVSrPOPVLARIBVSYEXHIBVIT 
/AvPECVNIA    FECIT-  ID  EM^^'e    ded'^  KY  IT 
{ Eslampage.  ) 

[Cum ,  ut  actis  ordinis]  dtei  nonariim  juniariim  Fuscl  et 

Dexlri  co[n)s[iilum)  co[ii]tinetai;  iii  )iamcTO  dcc[urioiium\  et  iiiler  aediUcios 
adlectiis  esset,  simjuluri  instantia  in  administrutionc  II  vii\oram)  q[uin)- 

q[uennaluim) se  actis  ordinis  continetur  dici  V  hul[enduriLm)  j<i- 

nuur[i]arum  Fusci  et    Deœtri  co[n)s[ulum) ,    .  .  .  [sii\JJicicntem  friimenti 

copiam  propr-iis  snniptihiis  exhibait, ndani  porliciim  ascensiis 

fon ,  cum  spitutis  et  gradibus  et  cupitibus  et ,  \ex\  H  S  XII  i)iil{li- 

bus)  n[ummum) ,  privata  [s]ua  pecuniafecit,  idemqu[e  ded]icavit. 

J'ai  déjà  fait  remarquer,  Tan  dernier,  que  le  consulat  de  T.  Ma- 
nilius  Fuscus  (deuxième  consulat)  et  de  Sex.  Calpurnius  Domitius 
Dexter  est  de  l'année  2  2  5. 

La  dernière  ligne  contient  un  mot,  spiritis,  qui  est  évidemment 
un  terme  d'architecture,  mais  qui  ne  s'est  pas  encore  rencontré, 
du  moins  à  ma  connaissance.  On  pourrait  l'egarder  spiritis 
comme  un  ablatif  incorrect  du  mot  spiritus  ^^^  et  chercher  à  ce 
terntîe  un  sens  voisin  de  celui  de  spiracaluni  «soupirail»,  mais 
on  ne  voit  pas  trop  à  quelle  partie  du  portique  il  pourrait  s'ap- 
pliquer. M.  R.  Mowat,  à  qui  j'avais  communiqué  cette  inscrip- 
tion, m'a  fait  remarquer  que  ce  peut  être  l'ablatif  de  spirita^ 
qui  se  rapproche  de  spira,  mot  consacré  en  architecture  et  qui 
signifie  «  base  de  colonne  caractérisée  par  des  tores  »  (''.  A  côté 

^''   L'ablatif  singulier  spirito  s'est  roncontré  nue  fois.  (Orelli,  3c).n).1 


—  io- 
de (T(patûa,  on  trouve  Tadjectif  o-(pa<p/Tj;5  (qui  a  la  forme  d'une 
sphère),  en  latin  sphaerita^^^ ;  a.  côté  de  alïfXt)^  a-lrjXtTvs  (qui  sert 
de  colonne),  on  a  donc  pu  de  cntsipa.  former  par  dérivation  le 
mot  ŒTreipiTïjs  [spirita],  qui  aurait  une  signification  voisine  de 
spira,  sinon  le  même  sens.  Si  dans  cette  inscription  le  mot  spiritis 
était  placé  à  côté  de  capitihas,  l'explication  que  propose  M.  Mowat 
tirerait  de  cette  juxtaposition  une  grande  force;  malheureusement 
il  en  est  séparé  par  gradibus  et  par  conséquent  il  n'est  pas  prouvé 
qu'il  se  rapporte  aux  colonnes  du  portique,  auxquelles  le  terme 
capitihus  «  chapiteaux  »  s'applique  certainement.  Cependant  ce 
dernier  sens  me  paraît  beaucoup  plus  acceptable  que  le  premier. 

50. 

Sur  une  base  qui  a  été  employée  dans  une  construction  et  taillée 
en  cintre  à  cette  intention  était  gravé  le  cursus  honorum  d'un  per- 
sonnage d'ordre  sénatorial,  dont  il  ne  reste  plus  que  le  fragment 
suivant  ; 

Haut,  des  leUres,  o"  o4. 

(i 

J  j  tO  C  O  Ni  m  0  d  o  a  c  d  i  J  i 
cerEREALI  •  i  V  a  e  t  0  r  i 
/îcrEGRINO  ADLccio  ah 
Imp?  •  CAES^  •  L  •  SEPTI/»iO 
5t'i'ER0  PIO  PERTINACI  F< 
m-  au  RELI O  rt  IN  TO  II  i  n  o  a  a  (j  (j 
adcWKAU  CIVl 
«ORVM 

o 

....[«  div\o  Com[modo,  aedili  cer]e(di ,  pr[aelor'i  pcr]c(jriiio,  adl[i'c]l[o  ab 
imp[eraloribiis  diiobus)]  Caes[aribus)  L.  Scpti[mi'\o  \Scv\ero  Pio  Pertinaci 
e[t  M.  Au]relio  [A]nto[nino  Au(j[ustis)  ad  c]umm  riri\t(ilis  ou  civi[t(ilinm 
]oruni 

La  dernière  charge  mentionnée  a  été  exercée  sous  les  règnes  de 
Septime  Sévère  et  d(;  (Jar.icalla,  c'csl-à-dire  entre  les  années  ic)8 

(')  Fcstus,  p.  33o  :   «Spira  dicilnr  basis  roliimnac  iiniiis   lori  aut  diiornni.  » 
(i'csl  dans  celle  acccpliod  qno  In  mol  spira  csl  employé  paiVitriive  et  Pline. 
i"   Ciitoii,  Dt  lu  m$l.,  8-.?. 


—  ^i7  — 

et  209  ;  l'inscription  a  été  gravée  avant  la  mort  de  Seplime  Sévère 
(an.  211),  puisque  cet  empereur  ne  porte  pas  ici  le  titre  de  divas. 

J'ai,  de  plus,  relevé  dans  celte  ruine  trois  inscriptions  funé- 
raires : 

51. 

Haut,  de  l'inscription,  o'"  00;  larg.  o"  60.  — ■  Haut,  des  lelties,  o"  o85. 

le  G  N  A  T  I  V  S 
«I-PAL-FORTIS 
PIVS-VIXIT-AN 
NIS    XXXXVII 

.  .  [E]gnatiuSj  .  .  .  f[iliiis) ,  Pal[atina  tribiij ,  Fortis  pius  vixit 
annis  XXXXVII. 

On  remarquera   la  mention  de  la  tribu  Palatina,  qui  ne  s'est 
encore  rencontrée  qu'une  fois  en  Tunisie  ^^'. 

52. 

Sur  un  cippe  en  forme  d'autel. 

Haut,  de  l'inscription,  o"'  83;  larg.  o'"  ko.  —  Haut,  des  lettres,  o""  08. 

D    M    S 
OCTAVia 
D  I  G  N  a 

PI  A  w\y.it 

N^S  LX^ 
H    S    I 

D[us]  M[(niihiis)  s[acrum).  Octuv\ia\  Dujn[a]pia  via;[it]  annis  LXV .  . 

H(ic)  s{ita)  e[sl). 

53. 

Haut,  de  rinscriplion,  o"  90;  larg.  o"  5o.  Haut,  des  lettz'es,  o"  10. 
Caractères  effacés  par  le  temps. 

D 
E      M      D 


Je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  jamais  eu  d'autres  caractères  gravés 
sur  cette  pierre,  mais  je  ne  pourrais  l'affirmer. 


'''   C.  /.  L. ,  vin,  58.  riiscrij)tion  trouvée  à  Leptis  Parva. 


—  ^8  — 

NEBEUB. 

Henchir  Sidi-Merzoug. 

A  Tendroit  où  s'étendent  aujourd'hui  la  ville  arabe  de  Nebeur 
et  ses  jardins  d'oliviers  existait  un  établissement  romain  que  nous 
savons,  par  deux  inscriptions (^\  avoir  été  un  castellani.  Il  couvrait 
aussi  le  pied,  de  la  montagne  situé  en  face  de  Nebeur,  de  l'autre 
côté  de  la  route  du  Kef  :  il  y  a  là,  autour  de  la  koubba  de  Sidi- 
Merzoug,  des  ruines  très  apparentes  au  milieu  desquelles  j'ai  re- 
cueilli quelques  inscriptions.  J'y  joins  certains  textes  épigraphiques 
que  j'ai  copiés  à  Nebeur  même  : 

54. 

Henchir  Sidi-Merzoug. 

Sur  une  grande  pierre  brisée  à  gauche. 

Haut,  des  lettres,  o'"  o55.  —  Les  caractères  sont  très  difficiles  à  déchiffrer. 

fl  0  r  e  1  [M   S  E  C  V  L  O   imp  •  c  ae  s  'fl  uv  i  •  i  iil  i 

t'07iS/rtNTI   VICTORIS  AC   triamphatoris  aiig 

^  INTVSIFO.WIADRIVS'^^^^ 

/S  ET  CVRATORilII^WiORDINIS'i 

(  Estampage.  ) 

[Flore]nti?  s{a)eculo  [Imp[eratoris)  C(ies[aris)  Flavi{i)  JuU{i)  Con$tu\nti{i) 

victoris  ac  [triamphatoris  Aug[usti)] rius us  et  cura- 

tor ordinis 

55. 
Henchir  Sidi-Merzoug. 
Sur  doux  fragments  d'une  grande  inscription. 

Haut,  des  lettres,  o"'  20. 

a.  N  1 1  O  r  1 .,-.,  I M  R  Al 

b.  P  CAv 
("  C.  I.  I...  viir,  iGif)  cl  i()iG. 


—  /ly  — 

5(). 

Ilenchir  Sldi-Mcrzoug'"'. 

Haut,  (le  l'inscription,  o'"  35;  larg.  o'"  3o.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  o3. 

D  •  M  •  S  <;^ 
C-PACCIVS-RO 
GATVS  •  FL  •  P  •  P  • 
II  -VIR-  COL-SIC 
PREF-CASTE 
V-A-LXXVIII  •  H-S-E 

(Estampage.) 

D[iis)  M{anibus)  s[acrum).  C.  Paccias  Rocjatas ,  Jl[amen)  i}[er)p[etuus),  Ilvir 
col[oniae)  Sic[cae),  pr[a)ef[ectus) ,  caste  v{ixit)  a[niiis)  LXXVIII.  H[ic) 
s[itus)  e{st). 

Nous  apprenons  par  ce  monument  que  le  castellum  sur  rempla- 
cement duquel  se  trouve  aujourd'hui  Nebeur  dépendait  de  la  co- 
lonie du  Kef  {Sicca  Veneria) ,  dans  le  territoire  de  laquelle  il  était 
compris.  En  conséquence,  la  justice  y  était  rendue,  non  par  un 
personnage  dont  le  choix  était  laissé  aux  castellani,  mais  par  un 
des  magistrats  suprêmes  de  la  colonie,  qui  était  chargé  de  cette 
fonction  et  prenait  pour  la  circonstance  le  titre  de  praefectus  j{iire) 
d{icundo),  ou  plus  brièvement  praefectus ^'^K  C.  Paccius  Rogatus  était 
peut-être  mort  à  Nebeur  au  moment  oii  il  y  faisait  une  tournée 
pour  rendre  la  justice,  et  on  fy  avait  enterré. 

57. 

Henchir  Sidi-Merzoug. 

Haut,  (le  la  pierre,  o'"  /I7;  larg.  o™  3o.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o55. 

D  M  s 
P  ■  A  E  M  / 
L  I  V  S  ■  / 
Qj  MOD  es 
TVS-V-Ahh 
LXXV  H  s  e 

^')  Cf.  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  séance  du  28  avril  1882. 
^■^)  Frontiu.  [Groinat.  veter. ,  p.  /ly)  :  «  Coloniae  cpioque  loca  quaedam  habent  ad- 
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D{iis)  M{anihus)  [s{acrum)].  P.  Aem[i]lius.  .  /{ilius),  Q{iiirina  tribu), 
Mod[es]tus  v{ixit)  a[nn{is)]  LXXV.  H{ic)  [s{itus)  e[st)]. 

58. 

Nebeur. 

Sur  un   pilier,  à  Tintérieur  de  la  koubba  de   Sidi-Abd-ei- 
Kader. 

Haut,  de  l'inscription,  o"  60;  larg.  o"  27.  —  Haut,  des  lettres,  0°  o4. 

D    M    S 
QjAEMI 
LIVS-SA 
T  V  R  N  I 

N  VS 
VA-LXI 

H    S    E 

D[iis)  M{anibus)  s{acrum).  Q.  Aemilius  Saturnimis  v{ixit)  a{nnis)  LXL 
H[ic)  s{itus)  e{st). 

59. 
Henchir  Sidi-Merzoug. 
Haut,  des  lettres,  o"  07. 

D    M    S 
QjANNI 
VS  MAR 
T  I  A  LIS 
V  A  LXX 

H    S    E 

D{ns)  M{anibiis)  s[acrum).  Q.  Annius  Martialis  v{ixit)  a[nnis)  LXX. 

H[ic)  s{Uics)  e[sl). 

signata  in  alienis  finibus,  quae  lora  solemiis  pracfcrturas  appellare.  »  —  Sicul. 
Fiac. ,  p.  iSg  :  «  .  .  .  Quae  singulae  praefccturae  appcliantur.  .  .  ex  eo  quod  in 
diversis  regionibus  magistratus  coloniarum  juris  dictionem  mittere  soient.» 
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60. 

Henchir  Sidi-Merzoug. 

Haut,  (le  rinscri|)t,ion ,  o'"  Sg;  larg.  o"'  fio.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  o5. 

D       M       S 
Q_-  C  A  E  C  I  L  I 
V  S  •  Qj  F  •  7  K  (  /• 
DECOR -Via;  Ah 
LXXVIII  h  s  e 

D{iis)  M{anibus)  s{ac7-iim).  Q.  Caecilius,  Q.f[iUus),  [Qair[ina  tribu)] 
Décor  v[ix{ii)]  a[n{nis)]  LXXXVIII.  [H{ic)  s{ilus)  e{sl)]. 

61. 

Henchir  Sidi-Merzoug. 

Haut,  (le  l'inscription,  o""  27;  larg.  o"  3o.  —  Haut,  des  lettres,  o™  o35. 

(/      m      s 

c  AEClLWs 

CUQVIK-KO 

VS  pl^  s 

vix  •  an  •  j^^l 

h     s     E 

[D[iis)  M{anihus)  s[acrum).  C]aeciliu[s]  Q.  [f[ilius)],  Quir[ina  tribu), 
Ro.  .  .  .us  [p]iu[s  via^{il)  (in{nis)]  XXI.  [H{ic)  s{itus)]  e[st). 

62. 

Nebeur. 

Haut,  de  l'inscription,  o™  .37;  larg.  o"  27.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o3. 

D      S      M 

M    CLODIVS 

BARIHA 

V-A-LQ_        («c) 

H-S-E 

D{iis)  s[acrum)  M{anihiis).  M.  Clodiiis  Bariha  v[ixit)  a{nnis)  quinquacjinla 
q[xiatuor)  ou  q[uinque)'^  ■^('^)  s{itiis)  e{st). 
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63. 

Henchir  Sidi-Merzoug, 

Haut,  de  l'inscription,  o™  62  ;  larg.  o"  3o.  —  Haut,  des  iettres,  o"  o/i- 

D        M        S 
C  •  IVLIVS 
C  R  E  s  C  E  N         {sic) 
VIC-ANIS 
LXXI 
H     S     S 

D{iis)  M{anibus)  s[acrum).  C.  Juliiis  Cre[s]cen[s)  vic[sit)  an{n)is  LXXI. 
H{ic)  s{itus)  s[epultus?). 


64. 


Nebeur. 


Sur  un  beau  cippe  en  marbre  servant  de  pilier,  dans  Tintérieur 
de  la  koubba  de  Sidi-Abd-el-Kader.  Sur  les  côtés,  à  droite  et  à 
gauche,  se  voient  des  ceps  de  vigne  élégamment  sculptés. 

Haut,  de  l'inscription,  i""  10;  larg.  o""  37.  —  Haut,  des  iettres,  c""  o5. 


Guirlande. 


D  M  S 
M  •  I  V  L  I 
VS   M    F,l 

CL  C  R  'm? 

NVS  COR 
N  E  L  I  A 
NVS 

V  A  LXXI 
H        S        E 


D  M  S 
A  V  L  I  A 
F  O  R  T  V 
N  A  T  A 
CL-  F  1  L 
C V  LC I  A 
/(     A    V    A 


D{iis)  M{anibus)  s(acrum).  M.  Julius,  M.  f[il{ius)],  Q{uirina  tribu), 
Cr[is]p[i]nus  ?  Cornelianus  v[ixit)  a{nnis)  LXXI.  H{ic)  s{ilus)  c{st). 

D{us)  M{anibus)  s{acrani).  Auliu  Fortunata,  Q.fil{ia),  Culcia[n]a  v{ixit) 
alunis) 
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65. 


Ilenchir  Sidi-Merzoug.. 

Haut,  de  l'inscriplion,  o"'  33;  larg.  o"'  28.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o5. 
L'écriture  du  texte  est  très  négligée. 

D      M      S 
CLIVLIVS 
SECVNDVS 
VIXIT  AN 
NIS  L+XXI         [sic) 
H     S     E 

D[iis)  M{anibus)  s[ac7'iim).  Q.  Juliiis  Secwidus  vixit  annis  LXXXI. 

H{ic)  s{itus)  e{st). 


66. 

Nebeur. 

Sur  un  cippe  funéraire  qui  sert  de  pilier  dans  une  maison. 
Cf.  C.  1.  L.,  VIII,  1618. 

Haut,  de  l'inscription,  o™  5o;  larg.  o"  28.  —  Haut,  des  lettres,  o""  o3. 


D  M  S 

D  M  S 

CAiRHIA 

C     IVLI 

NAMPHA 

VS     N 

ME     V     A 

NVI 

XXI 

0 

H     S     e 

V  i  X      an 
LXX  V 
H     S     E 

rum).  C.  Jiilius 

N. 

or. 

D{iis)  M{anibus)  s{acruTn).  Ca[p]rilia  Namphame  v[ixit)  a(nnis)  XXI. 
H{ic)  s[ita)  [e{st)]. 
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67. 

Trouvée  à  Nebeur;  aujourd'hui  au  musée  du  Kef. 

Haut,  de  l'inscription,  o™  i65;  larg.  o"  20.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o/|. 
Caractères  très  gi'ossièrement  tracés. 

D      M      S 
WMX.  FABIV.s- 
W>  PRIVAM 

D{\.ii)  M{anibas)  s{acrum)  ;  .  .  L.  Fabiii[s] 


68. 

Henchir  Sidi-Merzoug. 

Haut,  de  rinscription ,  o"  lio;  larg.  o"  37.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o3. 

(/        m        S 

Q^MVNATI'VS 

SATVRNINVS 

V  A  LXXVI 

E      H      S 

[D(ù'i)  M{(inibus)]  s[acrum).  Q.  Munathis  Saturninus  v{ixit)  a.[nnis)  LXXVI. 

E{st)  h{ic)  s{itiis). 

69. 
Henchir  Sidi-Merzoug. 
Haut,  des  lettres,  o"  o5. 

Q_  wsfxmm 

R  O  G  /  /  «  s 
VAL 
H     S     c 

Q.  Ma L.  jil(ius] liot{a[ius]  v{ijcit)  (({iiitis)  L 

U{w)  s[itus)  [e[sl)]. 


70. 

Nebeur. 

Sur  une  pierre  encastrée  dans  le  mur  de  la  koubba  de  Sidi 
Abd-el-Kader,  extérieurement.  Cf.  C.  I.  L.,  viii,  1620. 

Haut,  des  leUres,  o™  075. 

D  M  S 

PACIVS    ROGATIANVS 
/  A 


D{iis)  M{anibus)  s{acrum).  Pacius  Rogatianus  v{ixit)  a[nnis)  XX 

71. 

Henchir  Sidi-Merzoug. 

Sur  une  pierre  brisée  à  gauche. 

Haut,  (le  l'inscription,  o"'  3o;  larg.  o'"  20.  —  Haut,  des  lettres,  o"  06. 

D   •   M   •  S 

V  o  L  V   s 

t  V  S   S  I  P  O 

R.O  V  A  XM 

(Estampage.) 

D[iis)  M{anibiis)  s[acriim).  .  .  Voliis[i]as  Sipo.  .10  v{ixit)  a{nnis)  XXI 

ou  XVI. 

72. 

Henchir  Sidi-Merzoug. 

Haut,  des  lettres,  o"  00. 

*  (/        m        s 

VS 
/•  0  G  A  T  V  S 

u  A  Lxxxm 

H       s       e 

[D[us)  M{aiHbas)  s[((cruin)] us  [Ro](jatiis  [v[ij:il)]  a{iiuis)  LXXX. 

Il{ic)  s{itus)  [e[st)]. 


—  SO- 
Henchir Sidi-Merzoug. 
Sur  un  cippe  hexaèdre  brisé. 

H         SE' 

H{ic)  s{itus?)  e{st). 

Ik. 

Henchir  Sidl-Merzoug. 

Haut,  des  lettres  :  i"  1.  o""  o45;  2°  1.  o'"  o35. 

v^IS 
IC 

LE  REF. 

J'avais  déjà  eu  Thouneur  de  communiquer  à  Votre  ExceHence, 
Tan  dernier,  un  certain  nombre  d'inscriptions  romaines  que  j'avais 
relevées  au  Kef.  L'occupation  française  a  mis  au  jour  quelques 
textes  nouveaux  et  a  permis  de  pénétrer  dans  des  naaisons  parti- 
culières où  d'autres  étaient  ignorés.  Je  me  suis  empressé  de  les  re- 
lever. 

75. 

Dans  le  jardin  de  M.  Roy,  sur  un  dé  d'autel.  (Communication 

de  M.  Roy.) 

M  AT  R  I 
D  E  V  M 
MAGNAE 
SACRVM 
Malri  Deum  Mufjuac  sacrum. 

76. 
Au  même  endroit. 

Haut,  (les  lettres,  o*"  18. 
PI  ETA 


'ô/ 


77. 


Dans  la  cour  cfune  maison,  sur  un  fragment  de  coionne.  Ac- 
tuellement au  musée  du  Kcf. 

Haut,  de  la  pierre,  o'"  36.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  o65. 

D  N 

FL  •  CLA' 
D  I  O  •  n 

1 1  a  n  0 
D{omino)  n[osb'o)  Fl(auio)  Claudio  Ja[liano  P{io)  F[eUci)  scjuper  Aiig[usto).] 

78. 

Pierre  encastrée  extérieurement  dans  la  muraille  de  la  kasbali 
(côté  nord). 

Haut,  de  l'inscription ,  o'"  8o  ;  larg.  o"  5o.  —  Haut,  des  lettres  :  i  ",  a*  et  3°  1.  o"'  o5  ; 
les  autres,  o^oaS. 

QjIVLIO-C-F-QVk 
E  Q_V  O  •  P  V  B  L  I  C  O 

ADLECTO-IN    QV  I  N  Q_ 
DECVRIAS-)-LEG-ï-ADIV 
TRICIS-)-LEG-XXX-VLPI 
AE- VICTRICIS  •)  •  LEG  X 
FRETENSIS 

IVLIVS  •  FIDVS  •  AQVILA 

FRATRI  •  OPTIMO  ■  DECRETO 

ORDINIS-POSVIT-P-P- 

REMISSA 

Q.  Julio,  C.  f{ilio),  Qair[ina  tribu),  Aqu[i]lae,  equo  puhlico,  adlecto  in 
quinq[uc)  decurias,  c[cnturioni)  le(][ioiiis)  I  Adjutricis,  c[enturioni]  leg[io- 
nis)  XXX  Vlpiue  Victricis ,  c[enturioni)  leg[ioiiis)  X  Frctensis;  Julius  Fidus 
Aquila  fratri  optimo,  dccreto  ordinis ,  posuit;  p[ecunia)  p[uMica)  re- 
missa. 
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79. 

Dans  la  maison  dite  Dur  ben-Achour,  où  ont  déjà  été  trouvées 
deux  grandes  inscriptions ''),  on  a  découvert,  quelques  jours  avant 
mon  arrivée,  un  texte  épigraphique  très  intéressant  dont  il  a  été 
fait  mention  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres '-^  mal- 
heureusement Tétat  de  dégradation  de  la  pierre  ne  permet  pas  d'en 
lire  toutes  les  lignes  complètement;  pour  permettre  à  ceux  que  ce 
monument  intéressera  de  déchiffrer  les  parties  qui  m'ont  échappé, 
j'ai  i'bonneur  d'en  joindre  une  photographie  à  ce  rapport  (pi.  XVII). 
Cette  photographie  est  d'autant  plus  utile  que  le  monument  ori- 
ginal n'existe  plus  aujourd'hui  :  il  a  été  employé  dans  la  construc- 
tion d'une  maison  peu  de  jours  après  mon  départ.  J'en  avais 
heureusement  pris  un  bon  estampage  qui  m'a  aidé  à  lire  certaines 
parties  de  l'inscription,  moins  nettement  rendues  par  la  photo- 
graphie. 

Haut,  du  cadre,  o"'  5o;  larg.  o"  ^o,  —  Haut,  des  lettres,  o"  oi5. 

icv      D     11  m  sève 

RAMFlLIAMLICINlPATERNISPLENDIUitiiZaïK/ati 
LISVIRIHODIERNADIEDEFVNCTAMESSEQVIDETAQyibus 
IN  MEMORIAM  EIVS  HONORVM  IN  PARENTVM  IPSIVS  CO  n 
SOLATÏoNEMFiERI  PLACERET  LCALPVRNIVS^a 

XIMVSALFINVSSENTENTIAMlNTERROGATVSCENSVITIN\er 
BAINFRASCRIBTA  CWILI  CIN  I  PAT  ERNI V  IRID  EP  RIMORIBu.v 

NOSTRISETVITAE  dODER  ATIOETMORVMM  AXIMVM  AC  PRAC  1  i  c 
WITESTIMONI>MInFOVENDISETIAMREIPuBNOSTRAEOPIBVSNON 
MODICADOCu/lcNTAEMICe»«/)arENTVM  QyOQV  E  AC  M  AlORVl 
IPSIVSfi/i  \M  l'N  Amm^mOimmSEXCOLeNhSQlMOENlBWSNOSTKsQy c 
IN  SVSTI^ENbS  ALENbSQj  CIVIBVS  EGREGIA  ATQJXIMa  LbERAL1TA.s 
ENITEATACPER?ïOCl  AMET  SI  INGENTISAC  MAXIM  LVCTVSEIVSt/ 

paterN  minima  siSTapvt  ew  nostr  a  solaciataiven  ad  LENEND  o  s 
contescendos  q_d  o  /  o  /•  /*  t  ivp  et  v  s  eta  d  h  o  n  o  r  a  n  da  m  i  a  1 
pvellae  Rvb  MA  (  u  RAE  MEMOk  AM  cvM  cmYTKs^A-mKAwmm^xlrMmm^. 

E I VS  DE  V- V  ;-.L  E  ROG  A  N  D  O  S  T  AT  VA  M  0'^r#A»<"^PV  LC  HE  R  k  MO  «  t  Qu  c 
CELEBERkMO  P;«%?iPEC  E  bEM  LICINaE  SEVERiï.  CONSTITVENDAM  lU 
PlETATISORDINISNOSkiERGAPATERNWADFECTOPERPETVOSH 

CONTESTATA 

<"  C.  l.  L.,  vni,  i(j'ii  cl  i6àb. 
•')  .Scauce  du  ?.8  avril  188.!. 
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[Quod Il  viri  jure  diciindo  (?)  vcrba J'eccruid  Scvê\ruin ,  fiUam 

Liciiii[i)  Vulerni  splendidi  el  [laudabi]Us  viri,  hodicrna  die  dcfunclam  esse; 
qiiid  et  a  qnih[iis'\,  in  memoriam.  ejiis  lionoram,  in  parcntum  ipsius  co[n]- 
solul[i6\nem  fieri  placeret ;  —  L.  Calpnrnim  M[a]ximus  Alfinas,  senten- 
liani  inlenvcjutns  ccnsnit  in  v[cr'\b(i  injra  scribta  :  —  Cum  Licini[i]  Pa- 
terni,  viri  de  primorib[us\  noslris ,  et  vitae  moderatio  et  moriim  maximum 
ac  practi[c]um  testimonium,  infovendis  eliam  reip\u\b{licae)  nostine  opi- 
biis,  non  modica  doc[u]m[i'\nta  emic[enl,  par]entam  quoquc  ac  major am 
ipsius,  [eti]am  in  u[dornandi?)s  excolendisq{ue)  mocnibus,  noslri[s]qa[e] 
in  sustinendis  alendisq[iie)  civibus,  egregia  atque  eœimia  liberahlu[s]  cni- 
teat,  ac  per  [li]oc?  tumetsi  inyentis  ac  maximi  liictas  cjus[d[en>)'\  Paterni 
minima  sint  apul  eum  nostra  solacia,  tamcn  ad  leniend[os]  conpcscendos  {?) 
q{ne)  do[lo7-is  i]mpetus ,  et  ad  Iionorandam  jam?  piieUae  rudi  ma[ta]rae 

memoriam,  cum ejus  de  publ[ico?)  erogando,  slatuam 

pulcherrimo  [at]q[ue)  celeberrimo  p[ubl[ica?)]  pec{unia),  et?  dicm  Lici- 
niae  Sevcrae  constitucndam  [ut]  pietatis  ordinis  nostr-i  erga  Paternum  ud- 
fect[i)o  pcrpetno  si[t]  contcstala. 

A  la  ligne  5,  il  y  a  entre  le  T  et  TN  de  solationem  un  espace 
beaucoup  trop  considérable  pour  les  lettres  io  seulement;  il  faut 
en  conclure  qu'il  y  avait  primitivement  dans  la  pierre  à  cette 
place  un  défaut  qui  empêchait  d'y  graver  quoi  que  ce  soit. 

Ligne  1 1 ,  pour  que  la  restitution  que  j'ai  proposée  soit  accep- 
table ,  il  faut  supposer  que  le  T  et  Vl  du  mot  ETAM  étaient  liés. 

Ligne  i5,  il  n'est  pas  possible  de  lire  nettement  sur  le  monu- 
ment compescendos ,  que  l'on  s'attendrait  à  rencontrer;  l'estam- 
page ne  donne  d'une  façon  certaine  que  la  dernière  partie  du  mot. 
Je  propose  donc  cette  lecture  sous  toutes  réserves. 

A  la  fin  de  cette  même  ligne,  il  ne  faut  pas  songer  au  mot  tam, 
comme  je  l'avais  supposé  d'abord.  Les  T  ne  dépassent  jamais  la 
la  ligne  dans  le  reste  de  l'inscription  ;  les  I,  au  contraire,  sont  sou- 
vent plus  grands  que  les  lettres  voisines. 

Ligne  16,  malgré  la  solennité  quelque  peu  reclieixhée  de  cette 
expression ,  je  crois  qu'il  est  difficile  de  lire  autrement  le  com- 
mencement de  cette  ligne  (^'.  . 

(')  Voir,  pour  le  commentaire,  la  séance  de  rAcadcmie  des  inscriptions  el 
belles-lettres  du  28  avril  1882.  Cf.  des  inscriptions  analogues  à  celle-ci  :  C.  I.  L., 
V,  52  2,  875;  Wilmanns,  692  (a),  698,  etc. 
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80. 


Pierre  encastrée  extérieurement  dans  la  muraille  de  la  kasbah 
[côté  nord),  à  6  mètres  de  hauteur  environ. 

Haut,  des  lettres,  o"  lo  à  peu  près. 

IVM  VETVS 


NTIANIO  PON 


81. 

Dans  le  mur  de  la  maison  dite  Dar  Berhouch. 

Haut,  des  lettres,  o"  lo. 

DE(/ICAV 
.  .  de\ci\icav[it?). 

82. 

Dans  le  mur  de  la  kasbah,  à  côté  de  l'inscription  rapportée  plus 
haut  sous  le  nuniéi'o  78. 

D  D 
d[eciirionam)  d[ecreto). 


83. 

Pierre  encastrée  extérieurement  dans  le  mur  de  la  kasbah  (côte 
ouest). 

Haut,  des  lettres,  o"  10. 

A  V  AEMILIVS 
A  V  AEMILIVS 
C  Y  AEMILIVS-FF 

M.  Aemilius M.  Aernilius C.  Aemilius  Fe[lix?] 
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84. 

Sur  un  cippe  en  forme  d'autel,  près  de  la  maison  dite  Dur  ben- 
Achour. 

Haut,  de  l'inscription,  o'"  54;  larg.  o"  33.  —  Haut,  des  lettres,  o™  o35. 

AEMILIA-QjF 
FLORA-VIXIT 
NNIS-XVI 
H  •  S  •  E 

Aemilia,  Q.f{ilia),  Flora,  vixit  annis  XVI.  H{ic)  s[ita)  e[sl). 

85. 

Sur  un  cippe  en  forme  d'autel,  en  dehors  de  la  ville,  le  long 
des  murs  (côté  nord-est). 

Haut,  de  la  pierre,  o"  28;  larg.  o""  4o.  —  Haut,  des  lettres,  o""  o/|. 

D   •    MA   •   SA  • 
A  E  M  I  •  L  I  A  •  Q_- 
FILIA-GALA  VIX 
ANIS-LXXXVII 
HIC-SEPELITA 

D[iis)  Ma{nibiis)  sa{crum).  Aemilia,  Q.jilia,  Gala  vix[it)  an[n)is  LXXXVII. 

Hic  sepelita. 

86. 

Pierre  encastrée  dans  les  murs  de  la  kasbah  (côté  nord). 

Haut,  de  la  pierre,  o"  4i;  larg.  o"  35.  —  Haut,  des  lettres,  o™  o35. 

D  M  S 
A  G  R  I  A 
DOMITIL 
LA  VIXIT 

ANNIS 

XXXV 
H       S       E 
vixit  [annis ].  H[ic)  s{itiis)  ?  e{st). 

D{iis)  M{anibus)  s{acrum).  Agria  Domitillu  vixit  annis  XXXV. 
H{ic)  s{ita)  e[sl). 


VIXIT 

anMmmf. 
H     S    E 
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87. 

Dans  la  cour  de  la  maison  où  j'ai  relevé  l'inscription  que  j'ai 
rapportée  sons  le  numéro  77. 

Haut,  de  la  pieire,  o"  19;  larg.  o""  20.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  o3. 

D  M  S 

WM<-  R  1  A 

/IX-ANN  IIII 

D(tw)  M[anihvii]  s{acrum).  [A]gria  ?  vix{it)  ann[is)  IIII. 

88. 
Au  musée  du  Kef. 

Haut,  de  la  pierre,  o™  19  ;  larg.  o"  24.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  o3. 

ANTONIA 

BIILLOS-VIX 

AN    •    XI 

H    •   S   •   E 

Anionia  Bcllos{a)  viœ{itj  an[nis)  XI.  H[ic)  s{ita)  e{st). 

Le  surnom  Bellosa  s'est  déjà  rencontré. 

89. 
Près  du  cimetière  juif. 

Haut,  de  l'inscription,  o™  18;  larg.  o""  28.  —  Haut,  des  lettres,  o"'o35. 

APPI  A  •  M  A 

XI-MAV- A 

LXXVII-H-S-E 

Appia  Maxima  v{ixit)  a{nnis)  LXXVII.  H{ic)  s{ita)  e{st). 

90. 

Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique  du  Kef. 

APVLEIA 

L  F  FELICI 

Apuleia,  L.  f{ilia) ,  Felici 
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91. 
Près  du  cimetière  juif. 

Haut,  do  l'inscription,  o'"  23  ;  larg.  o"  26.  —  Hant.  des  lellrrs,  o"  o;i. 

AVI  LIA 

SECVRA 

VIX  ANIS 

XXXI 

Avilia  Secura  via:{it)  an[n)is  XXXI. 

92. 
Au  même  endroit. 

Haut,  de  l'inscription,  o"  33;  larg.  o'"  5o.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o3. 

D         M  S 

BADVLLI  A 
POSTwmA  va 

xxxx 

Badullia  Post[um]a  [v[ixit)  a{nnis)]  XXXX. 

93. 

Dans  le  mur  de  la  kasbah  (côté  ouest),  à  5  mètres  de  hauteur 

environ. 

D  M  S 
CAECILIA 
RO  GATA 
VIX  M   XL 

D{iis)  M{anibus)  s[acriim).  Caecilia  Rogata  vix[it)  anni[s)  XL. 

94. 

Dans  le  mur  de  la  kasbah  (côté  sud),  à  la  même  hauteur  à  peu 
près  que  la  précédente. 

Haut,  de  la  pierre,  0°'  5o.  —  Haut,  des  lettres,  o"  08. 

D  m  s  , 

M  CASCELLIVi-  />'•««/ 

EQVITVM  VIXU  annis 

D[iis)  [M{anibiis)  s[acriivi)].  M.  Cascelliu[s praef[ectus)]  equitum 

viœi[t  annis 
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95. 

Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 

D  M  S 

M     CLELIA 

'^KRINA  PIA 
VIXIT  ANNIS 

D[ns)  M{anibus)  s{acriim).  M.  Clelia  .  .  .  .riiia  pia  vixit  annis 

H{ic)  s{ita)  e{st). 

On  sait  combien  sont  rares  les  exemples  de  prénoms  donnés  à 
des  femmes;  si  cette  inscription  est  bien  copiée,  elle  est  intéres- 
sante sous  ce  rapport. 

96. 

Cippe  hexaèdre  trouvé  dans  les  fouilles  faites  au  pied  du  mur 
de  la  kasbah  (côté  nord). 

Haut,  de  l'inscription,  0""  90;  larg.  o"  27. 
Haut,  des  lettres  :  les  5  premières  lignes,  o"  o5;  les  autres,  o"'  o/|5. 

Guirlande. 

D  M  S 
P  CLODIVS 
F  A  V  S  T  I 
N  VS  î^  VS 
FRATER  FI 
■mMVS  HOMO 
^.J'IILICISSI 
MVS  QVI  VI 
TAM  VIXIT 
IVCVNDAM 
ET  QVIETAM 
AN«  \\\VI 
H       S 

D[us)  M{ambiis)  s[acrum).  P.  Clodius  Fauslinus ,  pins  frai  ev,fi[t^imi!i  linino 
[at\q{uc)'?  fallcissiinus,  qui  vitani  viœil  jucundani  et  quicUun  (in\i{\{is) 
KXXVl.  h{>c)  siiliu)  [c[sl)]. 
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97. 

Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 

C  L  O  D  1  A 
H  E  L  P  I  S 
V  I  X  A  N  N 
LXXXV  H  S  E 

Clodia  Helpis  vix{il)  (am{is)  LXXXV.  H[ic)  s{itu)  e[st). 

98. 

Dans  le  mur  de  la  kasbab,  extérieurement  (coté  sud). 

Haut,  de  l'inscription,  o"  6o;  iarg.  o""  3o.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  o4. 

CORNE 
LIA  M  F 
M  ACRI 
N  A  PI  A 
V  I  X  I  T 
AN  N  IS 
XXXVIII 

Cornelia,  M.f(iUa),  Macrina,  pia  vixit  annis  XXXVIII. 

99. 
Copie  de  M.  Roy. 

H     A    V     E 

D    M    S 
F  E  L  I  C  I 
TAS   FELI 
CIS  VIXIT 
ANNIS    XII 

H     E     S 

Hâve!  D[lis)  M{amhis)  s{acrnm).  Felictias,  Felicis  [conjux) ,  vixit  annis  XII. 

H{ic)  e{st)  s{ita). 
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100. 


Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 


D     M     S 
GVLA  PA 
CATA  VI 
XIT   ANI 
S    XXXV 


D{us)  M{anibus)  s{acrum).  Gula  Pacata  vixit  an[ii)is  XXXV. 


101. 


Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 

D  M  S 

SEX  HERCV 
LANIVS  SECVN 
DVS  LATOSVS 
VIXIT  ANN  XXXIII 
H     S     E 

jD(iÏ5)  M[anibus)  s[acrum).  Sex.  Herciilaniiis  Secundiis  Lalosiis  vixit 
ann{is)  XXXIII.  H{ic)  s{itus)  e{st). 


102. 


Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 


D    M    S 

D    M    S 

IVLIAM 

I  VLIVS 

LVTI 

ACHIL 

OLA  VI 

EVS  VI 

X  AN 

X  AN  LI 

LV 

H      S      E 

D{iis)  M{anihm)  s{acrum).  Julius  Achileus^^^  vijc[it)  an[nis)  LI. 
II{ic)  s[itiis)  e{st). 

D{iis)  M{anibus)  s[acrum).  Julia,  M.  [f{ili(i)],  Lutiola  via:[it)  an{nis)  LV. 
/')  Pour  l'orthographe  Achilcus  au  lieu  de  Achillcus,  cf.  Grutcr,  gSo,  a. 
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103. 
Dans  une  rue  de  la  ville. 

Haut.  (le  la  pierre,  o'"  3o;  larg.  o'"  26.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o4- 

DIS  M  SAC 
T   •   IVLIVS 

ARION 

VIXIT 

AN 

Di[i)s  M{(iiiibus)  S((c[mm).  T.  Jiilius  Arioii  vixit  an[nis) 


104. 

Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 

D  M  S 
1  V  L  I  A 
LVCRI  N  A 

VIXIT 
A  XL  H  S  E 

D[iis)  ][]{anihus)  s[acriim).  Julia  Lucrina  injcit  a{niiis)  XL. 
H[ic)  s[ita)  e[st). 

105. 

Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 

D      M      S 
M       I  V  L  I 

V  S  M  O  N 
T  A   N   V  S 

V  I  X  AN 
NIS  LXXXV 

H     S     E 

T)[m)  M{anibiis)  s[acnim).  M.  Juliiis  Montaniis  vix[il)  an[nis)  LXXXV. 
H[ic)  s[Uas)  e[sl). 
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106. 

Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 

D      M      S 
IVLIA  PVB 
LIA  Q_F1L  PI 
A  V  I  X  I  T 
ANNIS 

D[iis)  M{anibus)  s{acrum).  Julia  Publia,  Q.Jil[ia),  pia  viœit  annis 

107. 
Près  du  cimetière  juif. 

Haut,  de  l'inscription,  o"  19;  lai-g.  o"  28.  —  Haut,  des  lettres,  o"  025. 

IVLIA  QATA 
VIX  ANIS 
T  O  L  X  X  X  V         (sic) 

Juha  Cata  vix[it)  an{n)is  LXXXV.  T{ibi)  o[ssa)  [bene  quiescant). 

108. 

Pierre  encastrée  dans  le  mur  de  la  kasbah,  extérieurement 

(côté  nord). 

D        M        s 
C  •  IVNn5 
E    M    I    AV us  vixit 
ANNIS 

D[iis)  M{anibus)  [s[acrum)].  C.  Juniu[s ]mian[us  vixit]  annis.  ..... 

109. 

Texte  copiée  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 

D       M       S 
Q_  LARGIVS 
P  F  QVk 
M  A  X  I  M  V  S 
VlXt  A  LXXVI 

D[iis)  M{anibus)  s{acrutn).  Q.  Largius,  P.f{iliui),  Quir[ina  tribu), 
Maxirnus  vixit  a[nnis)  LXXVI. 
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110. 

Texte  copie  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 

P  LICINIA 
L  F  SATVR 
NINA  VI 
XITANNIS 
XXV 

P.  Licinia,  L.f[iUa),  Saturnina,  vixit  annis  XXV. 

On  remarquera  que  dans  ce  texte,  de  même  que  dans  celui 
que  j'ai  rapporté  plus  haut  (n°  gS),  on  rencontre  un  prénom 
devant  un  nom  de  femme. 

111. 

Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 

LVCIVS  MARIVS 
ADIVTOR  VIX  AN 
IS  XXX 

H     X     D 

Lucius  Marias  Adjiitor  vix{it)  a7i[n)is  XXX.  H[ic)  e[st)^  d[epositus?). 

A  la  dernière  ligne,  je  suppose  que  l'X  est  le  résultat  d'une 
mauvaise  lecture  et  qu'il  devait  y  avoir  sur  la  pierre  un  E  qu'un 
accident  aura  rendu  méconnaissable. 

Le  prénom  du  personnage  est,  contrairement  à  l'usage,  écrit 
en  toutes  lettres. 

112. 

Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 

D  M  S 

METRODOU A 
OVALIMATRO 
NVI  VIXIT  AN 
NIS  XXXIII  MENS 
VIII  DID  II 

D[iis)  M{anibiis)  s{acrum).  Metrodora,  qiiae  e[t]  Matroniil[a]} 
vixit  annis  XXXIII,  mens{ibus)  VIII,  di[e]b[as)  II. 


—  TO- 
US. 

Texte  copié  dans  la  maison  de  M.  Roy;  aujourd'hui  au  musée. 

Haut,  de  la  pierre,  o"'  20;  larg.  o"  i85.  —  Haut,  des  lettres,  o"  02. 

D  V  M  Y  S 
NVMERIAv 
VICTORIAv 
VIXvANNlS 
XXXXvVII 

D{iis)  M{<uiibus)  s{acrum).  Nameria  Victoria  vix{it)  utinis  XXXXVII. 

114. 
Au  niBsée  du  Kef. 

Haut,  de  la  pierre,  o"  17;  larg.  o"  16. 
Haut,  des  lettres  :  1"  1.  o™  o4  ;  2°  et  3°  L  o""  o35. 

VA  L  E  R  I  « 
F-PICA  VIx  •  an 
XXXV  H  S  e 

Val€ri[a,  .  .]f[iUa),  Pica,  vi[x[it)  an[ms)]  XXXV.  H(ic)  s{ita)  [e[st)]. 

115. 

Dans  le  mur  de  la  kasbah,  à  droite  de  la  porte  d'entrée,  à  7 
ou  8  mètres  de  hauteur  au  moins,  en  caractères  de  20  centimètres 
environ. 

N  I 

J'ai  également  relevé  au  Kef,  sur  certaines  des  lampes  exposées 
au  musée,  des  marques  de  potiers,  que  je  publierai  à  la  fin  de 
mon  rapport  on  même  temps  que  celles  dont  j'ai  pris  la  copie  à 
Sousc  et  à  Tunis. 
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DU   K.IÎF  X  GHARDIMAOU. 


Henchir  Guergour  {Masculala). 

Sur  la  route  du  Kef  à  Ghardimaou ,  ou  du  moins  à  quelques  kilo- 
mètres à  gauche,  se  trouve  l'Hencliir  Guergour,  dont  j'ai  déjà  lon- 
guement parlé  dans  mon  premier  rapport.  J'y  suis  retourné  cette 
année  pour  achever  les  recherches  que  j'y  avais  commencées.  J'y 
ai  découvert  de  nouvelles  inscriptions  néo-puniques,  qui  figure- 
ront au  Corpus  inscriptionum  semiticarum ,  et  un  certain  nombre 
d'inscriptions  latines  : 

116. 
Haut,  de  l'inscription,  o"  lo;  larg.  o"  3i.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o3. 

DIS  •  MANIBVS 

SACRVM 
CELSVS  •  SATVRNI 

D{iis)  Manibus  sacrum.  Celsus  Satarninus 


117. 

Haut,  de  l'inscription,  o"  29;  larg.  o"  19.  —  Haut,  des  lettres,  2"  oaS. 

lANVARlA  FO 
RTVNATI  NAS 
S^'  SERVA  VIXIT 
aNIS  XXXXV 
h        S        e 

Januaria,  Fortunali  Nassii  serva,  vixit  [a]n{n)is  XXXXV. 
[H{ic)]  s{ita)  [e{st)]. 

118. 
Haut,  des  lettres,  o"  o35. 


LI-SA^^^»IVS- 
viXn  anniS  GV-  H    S 
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Suit  une  inscription  néo-punique. 

.  .  .  Jun[i]us [yi]xif  [anni]s  CV  [7).  H[ic)  s{itiis). 

119. 

Haut,  de  l'inscription,  o"  23;  iarg.  o"  28.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  02. 

D     •     M     •     S 
IVLIA   MARCELLA 
PIA  VIXIT  ANNIS 
XXXXIIII    CVRAN 
TE  •  ri    ■  FT  / 

D[iis)  M{anibus)  s(acrum).  JiiUa  Marcella  pia  vixit  annis  XXXXIIII , 
curante  Cl{audio?)  Ji[l{iio)]. 

12a. 
Haut,  des  lettres ,  o"  026. 


D  M  S 
NAMGIDE 
N  A  M  P  A 
MONIS  F 
VIXIT  AN 
NIS  XXXI 


D  m  s 
M  I  G  I  N 
NAMGIDE 
NIS-  FILIVS 
V  I  X  I  T  A  N 
IS-XV-CVRA 
M  VM  El  V  S 
H     S     E 


(  Estampage.  ) 


D{iis)  [M{anibiis)  s[acrum)].  Migin  Namgidenisfdias  vixit  annis  XV; 
cura  Mum ejus  [conjiigis).  Il{ic)  s[itus)  e[st). 

D[iis)  M{anibus)  s{acrum).  Namgide,  Nampamonis  f[ilia)  vixit  annis  XXI. 

Les  noms  puniques  Namgide  (pour  Namgidde^^^  ou  Namgedde) 
et  Nampamo  (pour  Nampliamo)  s,or\t  connus  par  un  certain  nombre 
d'exemples;  le  nom  Migin  ne  s'est  encore  rencontré  que  deux  lois 
dans  les  inscriptions  latines  d'Afrique,  sous  la  forme  Mi(jgin^^\  qui 


'•'  Cf.  mon  ])remier  rapport,  n"  i  ')8. 
")  C./.L.,  VIII,  106866(5. 
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est  la  bonne,  comme  le  prouve  une  lettre  du  grammairien  Maxi- 
mus  à  saint  Augustin  où  ce  nom  est  cité'''.  Quant  au  mot  MVM, 
qui,  je  crois,  est  certain,  c'est  sans  doute  aussi  un  nom  ou  un 
commencement  de  nom  indigène,  mais  il  est  inconnu. 

121. 

Haut,  tic  l'inscription,  o"  33;  larg.  o"  28.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  02 5. 

D         M  S 

NINVS  SATVRI 
FILIVS  •  VIXIT- 
ANNIS  LXXXV- 
CVRANTIBVS  • 
FILIS-SATVRVS-         (sic) 

ET  MVTHVN 
H   •    S   •   E 

D[as)  M{ambus)  s{acrani).  Niniis,  Saiiiri  fdius ,  vixit  annis  LXXXV; 
ciirautihus  fili{i)s  SaUinis  et  Miithun.  H[ic]  s[itiis)  e{sl). 

122. 

Haut,  de  l'inscription,  o""  25;  larg.  o"  22.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  026. 

D        M       S 

ROGATA   Ba 

*  RECBALIS  M 

F-PI  A-VIXM 

A  N  N  I  S  •  k 

H      S      E 

(  Estampage.  ) 

D{iis)  M{anihus)  s[acruin).  Rogata,  B[a]recbaUs  M  {'^)  f{iUa) , 
pia  vixit  annis  LX.  H[ic)  s[ita)  e[st). 


(''  Ep.  XVI,  vol.  il ,  p.  19  (éd.  des  Bénéd.  de  Saint-Maur).  Cette  lettre  est  repro- 
duite au  Corpus,  viii,  p.  47A.  La  phrase  (jui  nous  intéresse  est  la  suivante  :  «Quis 
enim  ferat  Jovi  fulmina  vibrant!  praeferri  Miggineni,  Junoni,  Minervae,  Veneri, 
Vestaecpie  Sanaem  et  cunctis  (  pro  nefas  !  )  diis  immortalibus  archimarlyrem  Nam- 
phamonem?))  Deux  évéques  ont  porté  ce  nom.  (Cf.  C.  I.  L. ,  loc.  cit.,  noie  1.) 
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123. 

Haut,  de  l'inscription,  o"'  20;  larg.  o"'  25.  —  Haut,  des  lettres,  o™  o3. 

D      •     M     •     S 

SATVRNINVS 

ZABONIS     FIL 

PIVS  VIX  A  XXV 

H        S        E 

D[iis)  M{anibas)  s{acriini) .  Saturninus  Zabonis,Jil{ius) ,  piiis  vix[it)  (i[nnis)  XXV. 

H[ic)  s{itiis)  e[st). 

124. 

Haut,  de  l'inscription,  o'"  i4;  larg.  o""  2/1.  —  Haut,  des  lettres,  o"  01  5. 

D  M         S 

SCANTIA  PRIMA 
lANVARI    FILIA  PIrt 
VIXIT  ANNIS  I 
CVRANTE  S*^ 

D(iis)  M[anibus)  s[acrum).  Scaiitia  Prima,  Januari[i)  Jilia , 
pi[<i]  vixit  armis  ...  ;  curante  S 

125. 

Sur  le  mausolée  qui  se  trouve  à  Test  de  la  ville,  où  j'avais 
déjà  relevé  quatre  inscriptions,  j'en  ai  copié  deux  nouvelles  qui 
m'avaient  échappé  l'an  passé  à  cause  de  la  hauteur  à  laquelle  elles 
sont  gravées  et  du  peu  de  netteté  des  caractères.  La  première  qui 
se  lit  tout  à  fait  au-dessous  de  la  corniche  est  la  suivante  : 

A. 
Haut,  des  lettres,  o'"  o35. 

^KSEMPRONIVS  SEMPI 

liSJâ'MlIîANVS  VIC  oNIAC 

êmW^^^WMYlXlT  /lECIT 


Scnipronius anus  Vie vixii  [annu] 

Scmpr[o]nia ,  C.  [J'{ilia)],Jccil. 
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La  seconde  est  placée  au-dessus  de  l'inscription  que  j'ai  publiée 
l'an  dernier  sous  le  numéro  i33. 

B. 

Haut,  des  lettres,  o"'  02 5. 

semp  rONIVS 
VICTo  RINVS 
p    i  W  s  V  IXIT-CKRT/ 
ANIS  CVRANTE 

I  I  T 

Sempr]onius  Vicl[o]njiiis  [pi]ii[s  v]iœit a[n)nis ;  curante 


A  la  ligne  3,  les  lettres  du  dernier  mot  ne  sont  pas  absolument 
certaines  :  on  pourrait  peut-être  lire  Ciria[é).  Ce  mausolée  était  donc 
le  tombeau  de  personnages  appartenant  à  la  famille  Sempronia.  La 
connaissance  de  ce  fait  permet  de  tenter  la  restitution  des  autres 
épitaphes  gravées  sur  le  même  monument  un  peu  autrement  que 
je  ne  l'avais  essayé  dans  mon  premier  rapport;  j'en  modifierai  aussi 
légèrement  le  texte,  que  j'ai  vérifié  sous  une  lumière  plus  favo- 
rable. 

C  =  130  de  mon  premier  rapport. 

c  a  7-  «  71 1  E    C  O  R  N  E  /  i  «??îîy<^  1  1 

mmmK  vxore  eivs  /i  s  e 

\c\iran\ie  Corn(i\[[(i\ na,  uxore  ejus.  [//(ic)  s{itus)]  e[st). 

D=I31. 

CORNELI«  BERE 
CTINA/)i"a  VIXIT 
ANNIS  LX\mil 
CVRANTESiUROi 

WMio  GKECAmm^m 
II 


Corneli[a]  Berectina  [pia]  vixit  annis  LXX.  .  .11,  curante  S[emp]ro[n]io? 
Gre [H{œ)]  s{ita)  [e[st)]. 

E  =  133. 
Lignes  2  et  3  : 

PIA  VIXIT  ANNIS   LXXXIII  CVRANTIBVS 
.îtmPRONIO  ET  TAVRINO  FIL   //    ,.    c 
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La  famille  Sempronia  semble  d'ailleurs  avoir  compté  à  Mascu- 
lula  un  certain  nombre  de  membres,  car  j'ai  trouvé  trois  autres 
épitapbes  relatives  à  des  femmes  portant  ce  nom  : 


126. 

Haut,  de  l'inscription,  o"  i8;  larg.  o"  18.  —  Haut,  des  lettres,  o"  01, 

D        M        S 
SEMPRONIA   CRE) 
-    TA-P-VIXIT- ANnl 
XV 

D{iis)  M{anibm)  s{acrum).  Sempronia  Creta  (?)  p{ia)  vixit  an[n[is)'\  XV. 


127. 

Haut,  de  l'inscription,  o'°  20;  larg.  o"  33.  —  Haut,  des  lettres,  o"  026. 


D  M  S 

SEMPRONIA  SATVRNI 
NA  RVSTICI  NINI  FILLIA 
FIA  VIX  ANNIS  XVII 

H-S-E  CVRANTIBVS  PATRVI 

S 


{sic) 


(Estampage. 


D(jis)  M[anihiis)  s[acrum).  Sempronia  Saturnina,  Rastici  Ninifdia  ,piavix[it) 
annis  XVII.  H{ic)  s[ita)  c[st)  ;  ciirantibiis  patruis. 

Ligne  5,  R  A  N,  dans  le  mot  Curantibus,  forment  un  mono- 
gramme. R  V,  dans  le  mot  PATRVIS,  sont  liés. 


128. 
Haut,  de  l'insciiplion ,  o""  20;  larg.  o'"  47-  —  Haut,  des  lettres,  o"  oaâ. 

d    M     S 
sem?KON\ 

a        STIliA 
pia  VIXIT 


«H  15    LXV 
H      S      E 


D     M     s 

wmiNWâ 

[TINVS 
PIVS  VIX/T 
ANISXXX 
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[D(<à)]  M{(tnibus)  s[(icrum).  [Sein]i)roiu[a  lia]sli[c]a? 
[pia]  vixit  [a[n)ii\is  LXV.  II{ic)  s{Ua)  e(st). 

D[iis)  M[anibus)  [s[acrum)] niuuis  pias  vix[i]l  a7i[n)is  XXX. 

Le  surnom  liustica,  ainsi  que  je   l'ai   noté  en  présence  cb;  la 
pierre,  n'est  pas  certain. 

129. 
Haut,  de,  la  pierre,  o""  i8;  larg.  o'"  25.  —  Haut,  des  lettres,  o""  oi5. 

D        M        S 
dINDEMI  ALIS 
5ECVNDI  •  F 
VIX-AN-V-H-S-E 

D[iis)  M{anihiis)  s{acrian).  [V]iiidemialts,  [S]ecundi  f[iUus?)  vix[il)  an[nis)  V. 
H{ic)  s{itus)  e{st). 

130. 
Haut,  des  lettres,  o"  02. 

DIS    MANIBVS 

MANIBVS  (sic) 

5\CRVM  G  AT 


131. 

Haut,  des  lettres,  0"' 

'o3 

DIS   MANibas 

SACR 

132. 

Haut,  des  lettres,  0'" 

'o3. 

SADITA 

CV 

133. 

Haut,  des  lettres,  o"'  02 5. 
1  vioRI    SATVRI 


(Estampage.) 
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134. 

Haut,  des  lettres,  o""  o3. 

RIZANu 
pWS  VIXIT  AN7U-5 
H  S  e 

135. 

Haut,  des  lettres,  o"  02. 
HlN  i'\  1  Ll 

CVRANTIBVS  FILIS 
136. 

Haut,  des  lettres,  o"'  o^. 

vS  VIXIT-AN 
XXXV-H-S-E 

137. 

Haut,  des  lettres,  o'"  02b. 

PIVS  VIXi  1  ANNIS  " 
CVRANTIBVS   FILIS 
H         s        e 

138. 

Haut,  des  lettres,  o""  oSô. 

<^   1  «^  V 
H      S      E 

139. 

Haut,  des  lettres,  o"'  o25. 
iw  a- •  « /r  A.  X  X  V 


Ghardiiiiaou  cl  ses  environs. 
AS  Iravaux  oxécuU'-s  pour  la  consliuclion  trun  bordj  à  ('ihnrdi- 
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inaou  ont  amené  la  découverte  do  plusieurs  textes  épip^raphiques 
qui  sont  destinés  à  être  encastrés  dans  les  murailles  du  bordj  : 

140. 
Sur  une  dalle  de  marbre. 

Haut,  (les  lettres  :  1"^°  1.  o"'  07  ;  2"  1.  et  suiv.  o™  o5  ;  6°  1.  o""  o35. 

ii-claudio  caes  •  AY  G  -  GE^  ^^  '  ?  ONT  ■  M/  x 

Irih-pot'xii  imp  œxVl-COS   V  •  PATRI  •  PATR- CEN  .^ 

cELER-  PROCVRATOR-  DE 

?ECVNlA-FECmimiT  C\raNte 

FLAMINE  •  AVG  V  5f  i    pcrpctuo 

u\Lwmmrmiiimmmm\wmmMm\wm^mmM%. 

YTi.  Claudio  Caes[ari)\  Aug[usto) ,  Germ{anico),  pont[iJici)  ma[x[imo),  tri- 
b[iinicia)  pot[cstate)  XII,  imp{eratori)  XX]VI ,  co{n)s[uU)  V,  putri  pa- 

tr[iae),  cen[s{ori) C]eler,  procurator  de pc 

fec[erun]t,  cu[ra]n[te] jlamine  Aii(ju\sti^  pcrpctuo.  .  .  . 


lecuma 


L'empereur  mentionné  dans  cette  inscription  est  certainement 
Claude,  le  seul  qui  porte  à  la  fois  le  titre  de  Germanicus  et  de 
censor,  et  dont  le  cinquième  consulat  réponde  en  même  tenips  à 
un  nombre  de  salutations  impériales  ou  de  puissances  tribuni- 
tien Des  terminé  par  VI  ^^^.  Reste  à  déterminer  quel  est  ici  ce  double 
nombre,  et  comment  il  convient  de  compléter  la  deuxième  ligne. 
Le  chiffre  VI  doit-il  être  rapporté  aux  puissances  tribu nitiennes 
ou  aux  salutations  impériales.**  On  voit  tout  de  suite  que  la  pre- 
mière de  ces  interprétations  ne  peut  être  adoptée. 

En  effet,  si  on  l'admettait,  on  aurait  le  choix  entre  le  nombre  VI 
et  le  nombre  [X]VI.  Or  l'empereur  Claude  fut  consul  pour  la  cin- 
quième fois  au  commencement  du  mois  de  janvier  5i.  A  cette 
époque,  le  chiffre  de  ses  puissances  tribunitiennes  était  de  dix,  puis- 
qu'elles se  comptent  du  2  5  janvier  lii.  Il  ne  faut  donc  pas  songer 

('*  On  pourrait  être  tenté  d'attribuer  celte  inscription  à  Trajan,  qui  prit,  lui 
aussi,  le  surnom  de  Germanicas ,  et  porta  pendant  plusieurs  années  les  titres 
d'j'mp.  VI,  COS.  V;  mais  il  n'est  pas  qualifié  de  censor  sur  les  monuments  ;  en 
outre,  il  ne  reçut  le  titre  d'imp.  VI  qu'à  la  fin  de  l'année  106  ou  au  début  de 
l'année  107  (cf.  Mommsen ,  Hermès,  111,  p.  i3i),  et  à  cette  époque  il  ajoutail 
à  son  surnom  de  Germanicus  celui  de  Dacicus. 
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au  nombre  VI;  non  plus  d'ailleurs  qu'au  nombre  [X]VI,  Claude 
étant  mort  dans  le  coui's  de  sa  XIV*  puissance  tribunitienne. 

Ce  chiffre  VI  s'applique  aux  salutations  impériales.  Mais  on  ne 
sait  pas  au  juste  quel  était  au  i""^  janvier  5i  le  nombre  des  saluta- 
tions impériales  de  Claude.  Nous  avons,  en  effet,  un  monument  de 
l'année  5o  '^'  (antérieur  au  2  5  janvier  de  cette  année)  où  il  est  qua- 
lifié de  imp.  XVI,  titre  qu'il  portait  déjà  en  ^S-^g.  Or  c'est  précisé- 
ment en  cette  année  5o  que  le  roi  Caractacus  fut  fait  prisonnier, 
après  une  lutte  de  neuf  années.  Il  est  impossible  qu'à  cette  occasion 
Claude  n'ait  pas  augmenté  le  nombre  de  ses  salutations  impé- 
riales; et,  de  fait,  nous  trouvons  sur  les  monnaies,  à  côté  de  sa 
neuvième  puissance  tribunitienne  [hg-bo],  sa  dix-septième  et 
même  sa  dix-huitième  salutation  impériale ('-'. 

Par  conséquent,  il  n'était  plus  imp.  XVI  au  i"  janvier  3i,  alors 
qu'il  devenait  cos.  V ;  il  était  au  moins  imp.  XVIIh^\  et  ce  n'est  pas 
le  nombre  XVI  qu'il  faut  rétablir  sur  le  monument  de  Ghardi- 
maou. 

Du  2  5  janvier  5i  au  2  4  janvier  52,  il  porte  les  titres  de  irih. 
pot.  XI ,  COS.  V ;  le  nombre  de  ses  salutations  impériales  est  à  ce 
moment  de  XXI,  d'après  la  restitution  faite  par  M.  Mommsen 
dans  la  célèbre  inscription  de  l'arc  de  Claude  (*),  de  XXIII  suivant 
d'autres  textes  épigraphiquesf^'.  Notre  inscription  serait  donc  pos- 
térieure au  2  4  janvier  52. 

D'un  autre  côté ,  on  possède  un  diplôme  militaire  daté  du  troi- 
sième jour  avant  les  ides  de  décembre  (i  i  décembre)  52  '^'  ;  Claude 
y  porte  les  titres  de  trih.  pot.  XII,  imp.  XXVII,  cos.  V,  et  jamais 
le  nombre  de  ses  salutations  impériales  ne  s'éleva  plus  haut. 

En  conséquence,  le  monument  que  j'ai  copié  à  Ghardimaou  doit 
être  de  cette  même  année  52,  postérieur  au  mois  de  janvier  et 
antérieur  au  mois  de  décembre,  et  la  restitution  que  j'ai  proposée 

<■)  Or.,  7i3.  =  C. /.  i.,v,  58o/l. 

'')  Eckhcl,  D.  N.  F.,  VI,  p.  2/19. 

"'  Une  inscription  d'Espagne  (C  /.  L.,  11,  !i6àà)  donne  Irib.  pot.  X ,  cos.  IIII, 
imp.  XXI;  mais  le  texte  n'en  est  connu  que  par  des  copies  anciennes  et  porte  des 
traces  d'interpolation.  On  ne  saurait  donc  en  tirer  aucune  conséquence  certaine. 

(")  C.  /.  L.,  VI,  920. 

'*'  Orutcr,  1 88 ,  6  (  Ex  Faslis  Omifrii)  :  «  Ti.  Clavidius ,  Drusi  f. ,  Caesar  Auguslns 
Gcrmanicns  pont,  max.,  Irib.  pot.  XI,  imp.  XXUll,  cos.  V,  p.  p.  rcsliluit.o  — 
C.  /.  L. ,  ni ,  1977- 

'")   Renier,  Dipl.  inilu. ,  n"  8. 
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est  par  là  même  justifiée.  Il  esl  de  la  même  année  que  l'inscrip- 
tion de  VAqua  Claudia^^\  mais  fut  gravé  un  peu  auparavant. 

Le  prénom  et  le  nom  du  procurateur  ont  été  emportés  par  la 
cassure  delà  pierre;  on  ne  connaît  que  son  surnom,  Celer.  Il  est 
donc  impossible  de  savoir  au  juste  quel  était  ce  personnage;  nc'-an- 
raoins  on  ne  peut  laisser  passer  ce  cogiiomen  sans  rappeler  qu'il 
existait  à  cette  époque  un  chevalier  romain  célèbre  que  Tacite 
appelle  P.  Celer (-';  c'est  lui  qui,  en  l'année  blx,  empoisonna  le 
proconsul  d'Asie,  M.  Julius  Silanus. 

A  la  ligne  /4,  entre  FEC  et  T,  il  y  a  place  pour  trois  lettres  au 
moins;  il  ne  faut  pas  songer  à  restituer  FEC/T,  mais  bien  plutôt 
FECerunT. 

ni. 

Copie  de  M.  le  sous-lieutenant  Cuinet  et  de  l'auteur.  Sur  une 

belle  base. 

Haut,  (les  lettres,  o"'  08. 

P-  SEXTILIO  •  P  •  F 

ARN  FELICI 
F  L  A  M  AVG  P  P 
SACERDOTI  PRo 
VINCIAE  AFRICAE 
P  •  AVSINCHIVS  TV 
BERO  SEXTILIANVS 

AVO       OPTIMO 

OB       MERITVM 

P.  Sextilio,  P.f[iho),  Ai-n[ensl  trihii),  Fclici ,  jlain[im)  Aii(j[iisli)  p[('i)- 
p[etuo),  sacerdoti  pr[o\vinciae  Africae;  P.  Ansinchius  (?)  Tiibero  Sexli- 
lianus  avo  ophmo,  ob  meritiim. 

On  sait  que  les  députés  des  cités  de  l'Afrique  proconsulaire  se 
réunissaient  à  Carthage  une  fois  chaque  année  sous  la  présidence 
du  saceidos provinciae  Africae,  prêtre  du  culte  de  la  famille  impé- 
riale, élu  atmuellement  parmi  les  personnes  les  plus  considérées 
de  la  province'^'.  P.  Sextilius  Félix  exerçait  cette  fonction  honori- 
fique au  moment  où  l'inscription  fut  gravée. 

Cl  C.  I.  L..V1,  1256. 

(')   Ann. .  XItt ,  I. 

^^'   Cf.  Marquardt ,  £|3/ieni.  epiijr. ,  I,  p.  ji2. 
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142. 


Haut,  des  letU-es,  o"  o3.  —  Caractères  très  difficiles  à  lire. 

DATIVS  Ali 
CaANDAT 
P  1  V  S    V  1  X- 

A  N  N  I  S 
I  î  AVE 

Daii{v)us pins  7'iorit  aniiis  II.  A  ve  ! 


143. 

Haut,  de  l'inscription,  o™  35;  larg.  o"  à^-  —  Haut,  dts  lettres,  o'"  o4. 


D  M  S 
I  V  L  I  A  V  I  C 
T  O  R  I  A  •  PI 
A  ET  BON  A 
V  I  X  I  T  A  N 
NIS  LV    H  S  E 


D  M  S 
C  M  A  R I VS 
SCI  NTI  LLA 
PI  VS  ET  P  A 
TER  BON VS 
VIXITANNIS 

LX  H  S  E 


D[iis)  M{(unbus)  s[acrum).  C.  Marins  Scintilla  pins  et  putcr  honiis  vixit 
annis  LX.  H[ic)  s{itus)  e[st). 

D[iis)  M[anibus)  s[acriim).  Jiiliu  Victoria  pia  et  hona  vixit  annis  LV, 

H{ic)  s{ita)  c{sl). 


144. 

Haut,  de  l'inscription,  o'"  26;  larg.  o"'  /|2.  —  Haut,  des  litlres,  o"'  o'i. 

llouimc  appuyé  de  la  maiu  droite 
sur  un  balon. 


MVTVN  CiniE 
RiS-PIVS  •  VI 
XIT-  ANNIS 
LXXXX  P  •  P- 


Mutun,  C ris  [fdius),  pius  vixil  annis  LXXXX.  P{at(T)  plpsuil). 
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ri  5. 

H;uil.  (le  riiiscriplioii ,  o'"  :>'i  ;  larç.  o"'  .H2.  —  Ifaiil.  des  Icllres,  o"'  o'i5. 

D  M  S 

SEX  POMPEIVS  M^ 
RIANVS  AEDILIS 
II  VIRV  VIXIT  AN 
NIS  XXXX 

Fi         S         E 

D[iis)  M[(anbus)  s[ucTuin).  Sex.  Pompeiiis  Manaims ,  uedilis ,  II  vira, 
viœil  annis  XXXX.  II{ic)  s[iius)  c[sl). 

On  remarquera  la  forme  //  vira  qui  n'est  pas  nouvelle  en 
Afrique  et  dont  nous  retrouverons  plusieurs  exemples  dans  les 
rnines  voisines  de  Ghardimaou. 

146. 

Sous  un  pont  du  eamp. 

flaul.  (les  lettres,  o'"  o/|. 

L  VENTILIVS 
COFO  VIXIT 
ANOS  LXXX 
O  T  B  Q_ 

L.  Venliliiis  Cofo  viœit  un[n)os  LXXX.  0[ssa)  l[ua)  h[cne)  (i{aiexcaiit). 

llll. 

Haut,  (le  rinscriplion .  o'"  28;  larg.  o'"  3/j.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  o4. 

VINICI  A  •  SECVN 

(/niAVIX-AN-LXXX 

H  S  E 

Vinicia  Secwidilla  (?)  vix[it)  an[nis)  LXXX.  H[ic)  s{ila)  c[sl.). 

Il  a  été  également  trouvé  sur  une  pierre  un  chrisme  sculpté. 

6. 
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Henchir  Sldi-Moliammed-el-Azrag. 


A  8  kilomètres  environ  au  sud-est  de  Ghardimaou  se  trouve 
une  koubba  consacrée  à  Sidi  Mohammed  el  Aziag;  elle  est  con- 
struite sur  l'emplacement  d'une  petite  ville  antique  sans  impor- 
tance. Seul  un  grand  mausolée  à  deux  étages  est  encore  debout. 
Il  mesure  7  m.  70  de  hauteur  sur  [\  m.  20  de  largeur  et  3  m.  96 
de  longueur. 

On  lit,  à  d  m.  5o  du  sol,  Tinscription  suivante  gravée  dans  un 
cartouche  à  queues  d'aronde  : 

148. 

Haut,  du  cartouche,  o"  35  ;  larg.  1"  85.  —  Haut,  des  lettres,  o"  09. 


SALLVSTIVS  SILVAN«5  /)IVS  VIXIT  ANNIS; 
SI  1  il  I A  ROGAT  A  PIA  v  ;"XIT  ANNIS  /       \\\ 


.  .  Sallustius  Silvan[us,  p]ius  mxit  anms ;  —  Sentia?  Rocjata  pia 

[vi]jcit  aiinis. 

A  la  deuxième  ligne,  le  nombre  d'années  semble  n'avoir  jamais 
été  indiqué;  il  est  impossible  de  dire  s'il  en  était  de  même  à  la 
première. 

149. 

Pierre  encastrée  dans  le  mur  de  la  koubba. 

Haut,  de  l'inscription,  o™  28  ;  larg.  o""  Sg.  —  Haut,  des  lettres,  o"  02. 

Femme  Homme, 

tenant  une  fleur. 

D  M  S 


PASSINIA  IV 
CuNDA  PIA 
vixlT  ANNIS 


M  SVLPICI 
VS  PROCES 
SIANVS  PIVS 
VIXIT  ANNIS 
LIIII    H    S    E 


AL  Sulpicias  Processiaïuis  pins  vtxit  nniiis  Lllll.  H(ic)  s{itns)  e{st) 
D{iis)  M{unibus)  s{acrum).  Pussinia  Jnc[ii]nda  pia  [vi.r]it  ntinis . 
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Henchir  cl-Adoud. 


A  1 1  kilomètres  au  nord-ouest  de  dliardimaou  se  trouve  un 
henchir  de  peu  d'importance  appelé  Henchir  el-Adoud.  J'y  ai  re- 
levé une  inscription  sur  une  stèle  en  pierre  blanche  : 

150(1). 
Haut,  de  rinscriptioii ,  o""  2(5;  larg.  o"'  32.  —  Haut,  des  lettres,  o"  025. 


Femme. 

D  M  S 
ARkA  RE 

GILLA  MA 
TER  P I  A 
VIXIT   AN 

N  I S  .^m\  I 


Homme. 

D  M         S 

M  •  I  V  L  I  V  S  \ïi 
M  V  S  P  I  V  S  VI 
XIT- ANN-XXV 
PARENTES  FILIO 

CARISSIMO 
FECERVNT-H-S-E 


(  Estampage. 


D(m)  M{anihus)  s[acrum).  M.  Juliiis  Pr[i]mus  pins  viocit  ann[is)  XXV. 
Parentes  filio  carissimo  feccrunt.  H[ic]  s[itus)  e[st). 

D[iis)  M{anihiis)  s[acrum).  Arria  Regilla,  mater  pia,  vixit  annis  X.  .  .11. 


Henchir  Tebaga. 

A  6  kilomètres  environ  à  Fouest-nord-ouest  de  Ghardimaou  et 
au  pied  du  Djebel  Tebaga  s'étendent  des  ruines  assez  disséminées 
qui  couvrent  un  vaste  espace  de  terrain;  elles  sont  perdues  au  mi- 
lieu d'une  grande  quantité  d'oliviers  de  la  plus  belle  venue.  J'ai 
rencontré  dans  cet  henchir,  à  côté  l'une  de  l'autre,  quatre  grandes 
stèles  encore  debout  et  sur  lesquelles  on  voyait  la  trace  de  bas- 
reliefs  grossiers  ;  sur  Tune  d'entre  elles  seulement  des  lettres  sont 
encore  visibles  ;  j'y  ai  déchiffré  l'inscription  funéraire  qui  suit  : 


(')  Cf.  Académie  d'Hippone,  séance  du  17  juin  1882  ,  où  cette  inscription  a  été 
communiquée  par  M.  le  capitaine  Vincent,  qui  m'a  fort  aimablement  accompagné 
dans  quelques-unes  de  mes  excursions  autour  de  Ghardimaou. 
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151. 

liant,  de  l'inscription,  o'"  /iS;  iart;.  o'"  /17.  —  Hant.  des  lettres,  o'"  07. 

Femme  tenant  la  main  droite 
sur  un  autel. 

D  M  S 

S  EC V  N  D  A 
S  E  C  V  If  I    F         (.(c) 
PIA  V  A  LXXX 
H     S     E 

D{iis)  M{ciiiibus)  s[acram).  Seciinda,  Sc'cu{n)diJ\ilia),  pia  v[ixU)  a[nnis)  LXXX. 

I-I{ic)  s{it(i)  e{st). 

Henchir  Sicli-Ali-bcI  Kassem. 

L'Henchir  Sicli-Ali-bei-Kassem  a  déjà  été  visité  par  M.  Tissol, 
qui  l'a  identifié  avec  VAd  Aquas  de  la  Table  de  Peutinger.  J'ai  ])u 
y  copier  quelques  inscriptions  inédites. 

152(1). 

Haut,  de  l'inscription,  0°'  16;  !ar<T.  o'"  3/|.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  00, 

J  -GRANIVS-FIIV 
GI-ARA-PRIAPO 
DE-SVO-FECIT-MA 
lORIOSVO- 

L.  ou  T.  Graniiis  FriKji  (iru{r)i)  Piiapu  de  suojècit  Majorio  suo. 

Les  monuments  élevés  à  Priape  sont  rares ''"^;  on  n'en  n'avait  pas 
encore  trouvé  un  seul  en  Afrique. 


"'  Cf.  Académie  dex  insrrtplions  cl  hcllcs-lctlrcs  (séance  du  17  lévrier  18(82). 
'*'  Cf.  h  propos  de  Priape  et  de  certaines  inscriptions  consacrées  ;i  cette  divi- 
nité, O.  lalin.  Spécimen  epifjrnphinim  {K.\\\:\c ,  18/1 1 ,  in-8°),  p.  63  et  suivantes. 
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153. 

Sur  une  l)cll(;  base  gisant  ;i  terre  au  milieu  criin  champ. 

Haut,  de  l'inscriplicm ,  o'"  7.');  lar^.  o'"  Wq.   -  -  Haut,  des  lelti-es,  o'"  o3. 

DIVO    M-AVRELIO 

COMMODO    ANTO 

NINO  DIVI-M-AVPvELI 

ANTONINl  FILIO  FRAT 

IMP-CAESARIS-L-SEP 

TIMI-SEVERI-PlI-PER 

TINACIS- AVG- ARA 

BICi  •  ADI  ABENICI 

PARTHICI   MAXIMI 

PATRIS  •  IMP-C  AES 

M-AVRELl-ANTONI 

N  I   AVG    e  t    l    sep  timi 

q  e  l  (I  c    %ï  A.  F.  S  A  R  I  S 
5  -.--^-.--..-.---^- 

Divo  M.  Aurelio  Commodo  Anlonino ,  divi  M.  Aiirelii  Antomni  fdio ,  frat[ri) 
Imp[crutoris)  Caesarls  L.  Scj)tiini(i)  Scveri  Pu  Pertitiacis  Aaf][asti)  Ara- 
bici  Adiabenici  Parlhici  Maximi ,  patiis  Imp[eratorts)  Cues[ans)  M.  Au- 
?'eli{i)  Antonini  Aiig[iisli)  [et  L.  Septirni[i)  Getue  Cuesaris].  D[ecurionum) 
d{ecreto) ,  p^L'cunui)  p[iiblica). 

La  dernière  ligne  est  incomplètement  martelée  et  le  mot  CAE- 
SARIS  est  encore  lisible. 

La  date  de  cette  inscription  doit  être  cherchée  entre  Tan  198, 
où  Septime  Sévère  prit  le  surnom  de  Parthicus  Maximus,  et  Tan 
209,  où  Geta  prit  ceux  de  Piiis  Augustus,  qu'il  ne  porte  pas  ici, 
et  à  partir  duquel  on  commence  à  compter  ses  puissances  tribu- 
nitiennes. 

On  sait  que  la  mémoire  de  Commode,  abolie  après  sa  mort,  fut 
réhabilitée  sous  Septime  Sévèi'e^^K 

Il  faut  rapprocher  celte  inscription  du  monument  dédié  à  Geta 

c   Cf.  Eckhel,  D.  N.  F.,  VII,  p.  i32;  Lauipr. ,  In  Comniod.,  17;  Spartian. ,  In 

Siucr. ,  2. 
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que  M.  Tissot  a  copié  dans  ces  ruines'^^  ;  les  deux  bases  sont  aujour- 
d'hui encore  voisines  l'une  de  l'autre ,  et  il  est  probable  qu'elles 
ont  €'té  gravées  à  la  même  époque  pour  honorer  Septime  Sévère 
et  les  membres  de  sa  famille. 

154. 
Sur  une  belle  base,  non  loin  de  la  précédente. 

Haut,  de  l'inscription,  o"  96;  larg.  0°'  40. 
Haut,  des  lettres  :  1.  i  à  10,  o™  06;  1.  1 1  à  i3,  o"'  o5. 

C       o     C    T    A    V    1     o 

Q^FIL    CORNEL 

HONORATO    ) 

ADLECTO    EX    EQ_ 

R-ADIVO    PIO    N 

LEG    ïl    AVG    )    LEO 

VTI  CL  PI  AE  FIDEL- 

)    LEG     XVl     F  L  AVI 

AE-FIR-)    LEG    X 

GEM    F    F    V    PRNC 

{sic)         P     o     s    T     E    R    I     0;;2;JR    I 

QjOCTAVIVS  PATER  D  D 

S  P  F  ITEMQVE  DEDICAVIT 
(  Estampage.  ) 

C.  Octavio,  Q.  J'Li[io),  Corn('l[ia  tribu),  Honoraio ,  c[enturioni)  adlcclo  ex 
eq[mté)  r[omano)  a  divo  Pio  in  lecj{ionem)  II  Aug[ustam),  c[enlurioiii) 
Ie(j[ionis)  VII  Cl[aiidiae)  Piae  Fidel[is) ,  c[eiiturioni)  leijionis  XVI  Flaviae 
Fir[mae) ,  c[cntu7'ioiu)  le(j[ionis)  A  G('m[inae)  P[iue)  F[idclls)  quinio  pt-in- 
c{ipi)  posteriori,  Q,  Octaviiis ,  paler,  d{ecrc(o)  d[ecimomim) ,  s[aa)  p[ccii- 
nia)  J\ecit)  itemque  dedicuvit. 

Le  centurion  appelé  (juintus  princcps  posterior  est  le  princcps  pos- 
lerior  de  la  cinquième  cohorte  clans  une  légion  et  le  vingt-huitième 
de  la  légion  tout  entière^-'. 

C)  C.  I.  /..,  viii,  io6o3. 

t''  Cf.  Monimseii ,  Nnmiiut  ri  (jmdiis  ccnliii  loiinin  [Eph.  cpKjr. ,  IV.  iSyç)), 
p.  337. 


—  89  — 

155. 

Sur  une  grande  hase  très  Iruste. 
Haut,  de  riuscriplion,  o"'  97;  inrg.  o"'  oS.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  o5r>. 

GENIO  •  COLONIAE 
AVG • SACR 
<ioVIITIVS-T-FIL- ARN 
^^NS  •  SVLPICIANS         (sic) 

■■/jêmwMmm^mmmm  t  i  o^/« 

MÊmMmmmmimmmx  i  vm. 

I  s  p  c  Gmm^mmmjmm^i 
wmmmmmM-\vv  c 

Gemo  coloniue  Aag[asto)  sac7'[am).  .  .  .  [Do]inittHS,  T.  fil[ms) , 
Arn[eiisi  tribu),  .  .  .  .ns  Snipiciauns 

Quelque  mutilée  que  soit  celte  inscription,  elle  nous  apprend 
que  la  ville  antique  située  à  l'endroit  appelé  Ad  Aquas  par  la  Table 
de  Peutinger  était  une  colonie.  Nous  reviendrons  tout  à  Theure  sur 
ce  fait. 

156. 
Haut,  des  leUres ,  o""  06. 

CONCORDIAE 

AV  G  Q^  S  A  C 
T  <^  POMPONIVS  ^T<^¥^¥m 
MON  TA  N  V  S    <5^    A  E  D 
H  ^  VIR  «>  Fl  Qf>  QV  INQ_^  DESIG 

Concovdiac  Au(j[iistae)  sac[rum).   T.  Pompomus,  T.  J[ilnis),  Fahi[a  tribu) , 
Montaiius,  aed[ilis).  Il  vir  iterum,  quinq[ennalis)  desifj{natus). 


157. 


Cf.  C.  /,  L. ,  viit,  10606. 
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Ma  copie  diffère  uu  peu  du  texfc  donné  par  le  Corpus;  j'ai  In 
ainsi  les  deux  premières  lignes  : 

iiy\.ivnjv?# 
Cil  SVA  P  FECIT 

sua  p[ecaiua)  fecit ,  etc. 

D'ailleurs  les  caraclèrcs  sont  peu  nets. 

158. 
Sur  un  petit  autel. 

Haui.  o'"  53  ;  larg.  o'"  2  3.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  o35. 

Ihbliw 

T  •  H  AN  APS  VA 

A  E  D  •  Qj  n  V I  RV 


FLAM-SAC  R   BIS 


VOT-SOLVIT 
LIB-A 


(KslainjKige.) 


T.  Haiiapsua  (?),  ae(l[ilis) .  q{iiaestor) ,  Il  viru,Jlam[eii) 

sacr[oruT)i)  his  vot[uw)  s[olvit)  lib[ens)  a{iumo). 

A  la  deuxième  ligne,  il  y  a  un  point  entre  T  et  H;  il  faut  sans 
doute  chercher  dans  la  réunion  des  lettres  qui  la  composent 
quelque  nom  africain;  nous  n'en  connaissons  pas  qui  ressemble 
à  Ilanapsua  f''. 

Ligne  ^,  les  mots  flam.  sac.  sont  écrits  dans  un  creux  de  2  milli- 
mètres :  il  y  avait  donc  primitivement  au  commencement  de  cette 
ligne  d'antres  caractères,  gravés  sans  doute  par  erreur,  et  qu'on  a 
lait  disparaître.  On  a  des  exemples  de  Jlainines  sacroruni,  notam- 
ment à  Urgavo,  en  Espagne  (■-^.  L'itération  des  sacerdoces  munici- 

"'  On  pourrait  \oir  dans  les  dernières  lettres  de  cette  ligne  la  Ibrmnle  p[eciinin) 
■v'irt,  mais  ces  mots  ne  seraient  point  h  leur  place  en  cet  endroit  de  l'inscription. 

(*'  C.  /.  L.,  II,  2io5  . Jlamcn  sacr[oiuiii)  publ[icoruni)  municip[ii)  Alh[cnsis)  Ur{(ja- 
lonis).  Cf.  un  pontifcv  publicorum  sacrificionnn  à  Mmes  ( Or. ,  n  1 5- )  e<  un  ponùjex 
Miciorum  piil>licor[um]  jacicndnnim  à  Suici ,  en  Sardaigne  (Or.,  SgGy). 
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p;mx  est  chose  assez,  lare,  aussi  ii'esl-il  jtas  sans  inlrrèl  de  l'aiic  re- 
iiKii([ucr  (|iu;  cotlc  inscription  nous  en  louinil  mi  nouvel  evcîinple. 

159. 

liant,  des  lcllre><,  o'"  oG. 

poslulationc 
POPVLI-D-D-PP 

[posluldlionc]  jiopali ,  d[cciirioiiam)  (l[eci-clo) ,  ij[ccuiii(i)  p[iiblica). 

160. 

Haut,  (les  lettres,  o'"  o45. 

Q_-  A  E  M  I  L  I 
VS-M-F-AEM 

PVDENS 
VIX-AN-XI 

H  ■  S  •  E 

Q.  Aciiidiiis ,  M.  [{iliiis),  Aem[ilta  tribu) ,  Pmlens  vij;[il)  (iii[ais)  XI. 
H{ic)  s[itas)  e{sl). 

Ligne  2,  E  et  M  sont  liés,  la  haste  de  TE  se  confondant  avec  le 
jambage  de  gauche  de  TM. 

161. 

Haut,  (le  l'inscription,  o'"  29;  larg.  o'"  27.  —  Haut,  des  lettres,  o"  oo5. 

CAECILIA 
N  A  M  P  H  A 
ME-PIA-VI 
XIT  •  ANNIS• 
XXXXVIIII■ 
H  •  S  •  E 

Caecilia  Nainphamc  pia  vix'it  aniiis  XXXXl  IIII.  U{ic)  s{ita)  c{st). 
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162. 

Haut,  de  l'inscription,  o"  27;  larg.  o""  28.  —  Haut,  des  lettres,  o™  o3. 

Tète  d'homme. 
M    CALPVRN 
IVS  •  SIIVIIRVS 
AIID  •  n  VIR 

vix-aNs  LXV 

H     S     E 

M.  Caipurnuis  Sevej-as,  aed[ilis),  II  vir,  vijc[it)' an[n)is  LXV. 
H{ic)  s{itas)  e[st). 

163. 

Haut,  de  linsciiption,  o""  /i6;  larg.  o'"  29.  —  Haut,  des  lettres,  o™  o5. 

d  m  S 

/\BIA-MI 


mmmm^  i  a 

VIXIT- 

A  N  N  1  S 
LXV  H  S  E 

[D(/w)  M[am\>\xJ>)\  s[acrum).  [F]abia  Mi pia  viœit  urmis  LXVI. 

H[ic)  s[ita)  e[st). 

Haut,  de  l'inscription,  o'"  20;  larg.  o"  20.  —  Haut,  des  lettres,  o™  o5. 

C  M  E  M  M  1 
V  S  •  Q_-  F  •  A  R  N 
VA  L  E  N  S  •  A  ED 
n  VIR-QyiNQ_:ELN 
via:  •  rtH«  •  XXXIIX 

C.  Memmius,  Q.f{iliiis),  Arn{eiisi  trihii)  Valens ,  aed{ilis) , 
II  vir  qainq{uennalis) [rijc[it)  (mn[is)]  XXXIIX. 

Ligne  A;  le  dernier  mot  m'a  paru  être  ELN;  mais  les  caractères 
sont  loin  d'être  nets  et  réguliers;  peut-être  pourrait-on  considérer 
la  première  lettre  de  ce  gro^upe  comme  un  F  et  la  dernière  comme 
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une  M  dont  le  dernier  jambnge  serait  elTacé;  on  obtiendrait  ainsi 

F LM.,  Jlam{en). 

165. 

Haut,  de  l'inscription,  o"'  2/1;  larg.  o'"  26.  —  Haut,  des  lettres,  o""  o35. 

D       M       S 
SAFIDIA-Sii 
ABIM  PI  VIX 
ANIS  C\ 

H      S      E 

D[iis)  M{anibu$)  s{acruni).  Safidia.S.  [f{ilui)\ ,  Ahim  j)i{a)  vix{it)  un{n)is  CV. 

H[ic)  s[ita)  e[st). 

166. 
Sur  un  fragment  de  pierre. 

Haut,  dei  lettres,  o"'  od. 

SEX    AEMII  I 
nriîONOMII 

.  .  .  Seœ.  Aemili 

A  2  kilomètres  environ  au  sud  de  Sidi-Ali-bel-Kassem  se  trouve 
un  henchir  de  petite  étendue  appelé  Henchir  Mouça.  J'y  ai  relevé 
sept  inscriptions  : 

167-168. 

Sur  deux  petits  autels  se  faisant  face. 

Haut,  des  inscriptions,  0°  70;  larg.  o'"  3o.  —  Haut,  des  lettres  :  1"  1.  o"  06; 
les  autres,  o"'  o5. 

SOLI  LVNAE 

Q:ARADIVS  RVFINVS  Q_àP^Aoivs  RVFINVS 

COS  COS 

VOTVM  VOTVM 

Soli;  Q.  Arudius  Rufiniis  co{n)s{iil),  Limae ;  Q.Aradius  Rufuius  co[n)s{ul), 

voiam.  votum  '''. 

Le  consul  qui  a  consacré  ces  deux  autels  en  exécution  d'un  vœu 
s'appelait  Q.  Aradius  Rufinus.  Ce  nom  me  donnera  l'occasion  de 
revenir  sur  un  autre  personnage  qui  porte  le  même  nonien  et  le 

")  Cf.  CI.  L,  MU,  10602. 
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même  cofinoineu ,  mais  dont  le  praenomen  est  différent  et  que  nous 
avons  déjà  rencontre  dans  une  inscription  du  Ilauimam  Darradji  : 
P.  Aradius  Roscins  Rufinus  Saturninus  Tiberianicus. 

Les  trois  monuments  sont  à  peu  près  du  même  temps,  à  en  ju- 
ger par  la  forme  des  caractères,  c'est-à-dire  de  la  iin  du  in''  ou  du 
IV'"  siècle.  Or,  à  cette  époque,  la  famille  des  Aradii  était  célèbre  en 
Afrique  :  en  821,  un  certain  Q.  Aradius  Valerius  Proculus  Popu- 
lonius  praeses  provinciae  Valeriae  Byzacenae  était  choisi  comme 
patron  avec  ses  enfants  et  ses  descendants  par  la  colonie  d'Hadru- 
mète  '^^  ;  la  même  distinction  lui  était  décernée  cette  année-là  par  la 
colonie  deThaenae^-^  et  Tannée  suivante  par  la  colonie  de  Zama^^'. 
Le  fils  de  ce  personnage  s'appelait  L.  Aradius  Valerius  Proculus 
Populonius  et  il. exerça  dans  les  diverses  provinces  d'Afrique  suc- 
cessivement des  charges  importantes  ('^'. 

Il  est  évidemment  impossible  de  savoir  si  nos  deux  Aradius 
étaient  des  parents  ou  des  descendants  de  ceux  dont  je  viens  de 
parler.  On  connait  d'ailleurs  deux  Aradius  Rufinus,  que  fon  ren- 
contre vers  la  même  époque;  mais  on  ignore  leur  prénom,  ce  qui 
empêche  toute  identification.  Le  premier  est  celui  dont  Symniaqiie 
fait  l'éloge  en  ces  termes  ('^^  : 

Princeps  ingénie,  fortunae  muncre  princeps 
Aetatis ,  Rufine,  tuae,  cui  prospéra,  cuiquc 
Tristia  mlrandis  aequabat  gloria  lebus, 
Unus  amor  cunctis  et  praesidium  trepidoruni; 
Principibus,  quorum  viguisli  tempore,  doctns 
Aut  caicaria  ferre  bonis,  aut  fraena  superbis. 

C'est  peut-être  le  même  Aradius  Rufinus  (">  qui  fut  praefeclus 
iirbi  en  3 12. 

Le  second  vécut  quelques  années  plus  tard  :  il  fut  délégué  par  la 
ville  de  Rome  vers  fempereur  Julien  en  363,  et  élevé  par  celui-ci 
à  la  dignité  de  cornes  Orieniis'-'\ 

Les  deux  personnages  signalés  dans  nos  inscriptions  étant  l'un 

'')  Mommsen,  /.  /î.  /V. ,  G792. 

(«)  Ihid.,  6791. 

(')  7/»»Z.,G793. 

<»'  Or.,  3672. 

<')  Kp..  i,?.. 

^"^  Cf.  de  Vit,  Onomasùcnn ,  an  mot  Ara(liii<!. 

("  Ammian.,  XXIII,  i,  /i. 
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de  rang  sénatorial,  puisque  sa  filh;  est  appelée  clarissinia  puella, 
Tautre  consul,  il  n'est  pas  impossible  c|ue  ce  soient  les  mêmes 
ffiie  les  deux:  Aradius  Rufinus  dont  nous  venons  de  parler. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  proximité  des  ruines  où  les  trois  inscrip- 
tions ont  été  trouvées,  la  ressemblance  des  surnoms  e(  la  simili- 
tude extérieure  des  lettres  permetlenl  (le  suj)poser  (|u'il  y  avait  entre 
Q.  Aradius  Rufinus  consul  et  L.  Aradius  Roscius  Rufinus  quelqii'' 
lien  de  parenté. 

La  date  du  consulat,  peut-être  sufïect,  de  Q.  Aradius  Rufinus 
est  inconnue. 

1()9. 

Cf.  C.  /.  L.,  vni,  io6o5. 

Sur  une  grande  pierre,  dans  un  cartouche  à  queues  (Taronde  : 

Haut,  du  carlouchc,  o'"  33;  larj^.  o"'  62.  —  Haut,  dos  lettres  :  i"'  I.  o'"  07; 
les  autres,  o'"  o3. 


Q_  • 

ANNA 

E    V    S 

QjF 

POL- BALBVS 

■  F AVEN 

TINVS  •  ANN  ■  LUI  ■ 

MEILES 

LEG-V-DONATVS-BIS-« 
VIR.  •  THVBVRN  •  H  •  S  •  E  •  VIXIT 
HONESTE  •  ET  •  TV  •  AVE  •  ARBI 
TRATV-Q_:ANNAEI  ^ap^^ae 


(Estampage.) 

Q.  Aiinaeus,  Q.  f[ilius),  Pol[lla  tribu),  Ballms,  Faventuuis,  ann[orniii)  LUI , 
nielles  le(j[ionis)  V,  donatus  bis,  II  vir  TJmharn[icensis) ,  h[ic)  s[itns)  e[st); 
vixit  honeste.  Et  ta,  ave!  Arhitrata  Q.  AnJiae[i]  Capidae. 

On  remarquera  Tortliographe  archaïque  meiles. 

La  légion  V  est  probablement  la  legio  V  Alaudae,  la  pltis  an- 
cienne des  légions  qui  portèrent  le  numéro  V. 

L'expression  donatus  bis ,  complétée  généralement  par  donis  mi- 
litaribus  ou  l'énumération  de  ces  dona  militaria,  est  ici  prise  abso- 
lument. 

La  ville  dont  Q.  Annaeus  était  duumvir  est  mentionnée  par 
Ptolémée,  qui  la  nomme  OovSovpvma  xoXcovia  et  la  place  dans 
la  Numidie  nouvelle''',  ainsi  que  par  Pline,  qui  lui  donne  le  litre 


"'    IV,  iri,  29  :  ïloÀsts  oè  shiv  èi<  Tr?  èitùip^iot  (xsvôyeioi  fisra^ù  fièv  k'^-^dya  •Ero-a- 
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cVoppidum  civium  romanorum^^K  Or  l'Henchir  Mouça  a  certainement 
été  construit  avec  des  pierres  eniprunte'es  à  la  ville  voisine  de 
Sidi-Ali-bel-Kassem.  Cette  dernière  étant  une  colonie,  comme  nous 
l'avons  vu  plus  haut,  on  est  naturellement  porté  à  Tidentifier  avec 
la  colonia  Thuburnica  de  Ptolémée.  Ad  Aquas ,  qui  n'est  qu'un  nom 
de  station  sur  une  voie  romaine,  et  non  pas  un  nom  de  ville,  au- 
rait été,  dans  ce  cas,  comme  un  faubourg  de  cette  cité.  On  peut 
encore  remarquer,  à  l'appui  de  cette  identification,  que  Ptolémée, 
aussi  bien  que  Pline,  rapproche,  dans  son  énumération,  Siniittus 
de  la  colonia  Thuburnica.  Ghemtou  et  Sidi-Ali-bel-Rassem  sont 
deux  ruines  éloignées  seulement  de  8  kilomètres  environ. 

La  formule  arbilratu  signifiant  i  sous  la  direction  de  »  n'est  pas 
nouvelle  en  épigraphie. 

170. 

Sur  un  cippe  en  forme  d'autel  : 

Haut,  de  l'inscription,  o"'  26;  larg.  o"  67. 
Haut,  des  lettres  :  1'°,  2'  et  3°  1.  o""  04  ;  l\°  et  5°  1.  o'"  01 5. 

D  M  S 

M    •    G    R    A    N    I    «   5 

/E  L  I  X  •  A  E  L  I  «  n  «  ,? 

AMICVS  INCOMPARA  fcj/ij 

VIXITANNISXXXXV" 
(Estampage.) 

D[iis)  M{anibus)  s[acrum).  M.  Grani[us  F]elix  Aeli[(inns] , 
arnicas  incompara[bilis],  vixit  annis  XXXXVII. 

171. 

Larg.  de  l'inscription,  o"  38.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  o/i. 

Q^OCTAUVS 

Q:FH  QVIR 
iMKVmSEX  "'^ 
VET-  PIV.s-   vi 
X  I  T    AN  nis 
XLVIII 

Q.  Octu[v]ius ,  Q.  Ji[l]{ius),  Quir[ina  tribu), vet{eramis)  piu[s  vi]xit 

an[nis]  XLVIII. 

fioa  xoi}  fiaêpvHvi  'a6).eei)s ,  KipTirtatuv  fj.ev ,  Nouf/(i?/a«  j'e'as" 'S.tfilaOov , 

iiov€ovpviKa  HoÀwvia 

*'*    //.  /V.  ,V,  IV,  29.  [Oiiixihiiii)  SiniiUiiriisr ,  Tliuiuisidwnse ,  Tludmriiiccitse 
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Haut,  (le  l'inscrij)tion,  o"'  oà  ;  larg.  o""  3/i.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  o'j. 

P  î  N  A  R   I  V  S 

F  -  ARNESIS  PE 
rcGRlNVS  ■  VE 
«eRANIF-PIVS 
/IXITAN-LXXV 

H  S 

-  .  Pinarius,     .  f{itius),  Arne{n)sis  Pc[re]grinus ,  Ve[te]rani /[ilius) , 
puis  vi.xit  annis  LXXV.  fi{ic)  s{itus). 

On  remarquera  que  ia  filiation  de  ce  personnage  est  deux  fois 
mentionnée  :  à  la  seconde  ligne,  suivant  la  méthode  habituelle,  on 
a  inséré  cette  filiation,  indiquée  par  Ig  prénom  du  père,  entre  le 
nom  du  fils  et  son  surnom;  mais  comme  le  père  de  ce  Pinarius 
Arnensis  n'était  vraisemblablement  désigné  d'habitude  que  sous 
son  agnomen  «  Veteranus»,  on  a  cru  devoir,  pour  plus  de  clarté, 
préciser  après  Yagnomen  du  fds,  Peregrinus,  qu'il  était  le  «  fils  da 
vétéran  ». 

173. 

Haut,  de  Finscription,  o"*  28;  larg.  o"  29. 
JlauL  des  îeltres  :  i'"!.  o™  06;  ".''  1.  et  suiv.  o"  o^. 

Dis   MANIB   SACR 

SALLVSTIATERTVLLA 

PIA  VIX  AN   LXXXVn 

H  S  E 

D[iis)  Mamh{as)  S(ict'[um).  Scdlustia  TertaUa  pia  vLT{it)  an[nis)  LXXXVII. 

H[ic)  s{ita)  c{st). 

ROUTE  DE  SOUK-EL-ARBA  À  GHARDIMAOU. 

Le  long  de  la  voie  ferrée  et  à  200  mètres  environ  avant  d'arri- 
ver à  la  station  de  Sidi-Meskin,  il  a  été  trouvé  celte  année  par 
M.  Cuinet,  sous-lieutenant  au  96"  de  ligne,  une  colonne  de  pierre 
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sur  laquelle  est  gravée  uue  inscription  fort  intéressante,  mal- 
heureusement à  moitié  effacée.  L'original  en  est  actuellement  dans 
le  jardin  de  la  Résidence  de  France,  à  Tunis. 

174. 

Haut,  (le  rinscription,  i";  larg.  o"'  Ao.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  o35. 

d-  If  jluvio  c/c.'hDIO 
Mt  n  A  N  O  .V  c  m  p  E  R 
a  a  <i  ■  COL-  I  1  V  V  N 
WSVDA  DEVOTA 
MAIESTATI  EVS 
AE 

D   S    O    A  -m 

(  Estampage.  ) 

[D[omino)  n[ostro)  Flavio  Cl(ia]dio  [Jid]iauo  [scmp]ci'  [.iu(j[aslo)],  co/(o;uV<) 
.  .  .11.  .  .iisuda  di'vola  inujestatl  e[j)us. 

Cette  inscription  a  été  gravée  à  la  place  d'une  autre  dont  il  reste 
encore  quelcjues  lettres  à  peine  lisibles  à  la  ligne  7  ;  l'écriture  en 
est  très  négligée. 

A  la  ligne  3,  après  le  mot  col[onia] ,  on  distingue  le  bas  de  deux 
jambages,  qui  pourraient  être  les  deux  hastes  verticales  d'un  N, 
puis  probablement  le  ba»  d'un  V,  puis  un  V,  puis  une  lettre  qui 
est  une  N  ou  une  M. 

A  la  ligne  li,  ia  première  lettre  est  un  A,  un  X,  ou  même  une 
S(^';  le  reste  du  nom  de  la  colonie  inconnue  qui  figurait  sur  cette 
colonne  est  très  net. 

A  la  ligne  6,  les  lettres  A  E  semblent,  par  la  façon  dont  elles 
sont  gravées,  appartenir  à  cette  inscription  et  non  pas  à  celle  qui 
avait  été  effacée  pour  lai  faire  place. 

11  est  très  regrettable  que  le  monument  soit  en  aussi  mauvais 
état  de  conservation,  car  il  donnait  un  ethnique  nouveau  ''^). 

(')  Cette  lettre  est  plus  effacée  ou  moins  profondément  gravée  que  les  autres. 

'^'  M.  Tissot,  à  qui  jai  communiqué  mon  oslainjwge,  a  bien  voulu  me  tlire 
qu'il  lisait  aux  lif,mes  .'î  et  /|  :  COL- V'î  VNVZVDA,  Col{onia)  V[cacna)  Tunu- 
zuda.  Ce  serait  donc  ia  ville  dont  parle  Victor  de  Vile  (//l'y/,  persec.  JVamhd. ,  1, 

/12).  Alihi   nunujur ,  sien!  TiiiiiKtida  contiifit , corpus  Chrisli  cl  san(jtiincin 

pavimcîilis  sparscrnnl.  (S.  l'Iin.,  //.  A^.  ,V,  iv,  -mj [oppidnm]  Tlitinusidimsc. 
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IWdj  llalal. 

Près  du  bortlj  llalal,  on  a  déterré,  celle  année,  une  belle  pierre 
qui  portail  une  dédicace  à  Liber.  Elle  est  malheureusement  aussi 
fort  détériorée  par  le  temps. 

Les  deux  premières  lignes  seules  sont  lisibles;  à  la  troisième, 
on  aperçoit  quelques  caractères  de  la  lecture  desquels  on  ne  sau- 
rait répondie.  Quant  à  la  quatrième,  c'est  à  peine  si  çà  et  là  on 
en  distingue  quelque  trace. 

175. 

Haut,  de  la  |)ieiT(;,  o'"  3G;  lai'g.  2'"  3o.  —  Haut,  des  lettres ,  o'"  06. 

/IBERO  V  PATRI  •  AVG  •  SACRVM  v  PRO    SALVTE  v  ET  VlCTOnls 

/mPvNERVAEvTRAIANIvCAESARISv  AVG     GERM       dAc 
Mg^COSMRCVNOSOSASlGIISTEr/ilIONORISlESlIINSESESCISCIVIORINORAg;^ 
(  Estampage.  ) 

[L]ibero  Patri  Au(j[iislo)  sacrum,  pro  sainte  et  victo[riis  Im\p[eraloris) 
Nervae  Trajojii  Caesaris  Au(][usti)  Gerni[aaici)  [D\a\c{lcl)\ 

Trajan  prit  le  titre  de  Dacicus  en  102  ou  io3;  Tinscription  se- 
rait postérieure  à  cette  date. 

Henchir  Guennara. 

A  3  kilomètres  avant  d'arriver  à  Ghemtou,  j'ai  copié  au  bord 
de  la  route,  sur  une  tombe  arabe,  le  fragment  d'inscription  funé- 
raire suivant  : 

176. 

Haul.  des  lettres,  o"'  08. 

d  m  S 

NAX 
oETHO 
SMO 
PI 

A  2  kilomètres  plus  loin,  et  par  conséquent  à  1  kilomètre  de 
Ghemtou,  se  trouvent  les  inscriptions  transcrites  au  Corpus  sous 
les  numéros  loôSg,  10590,  10591  ;  les  deux  dernières  sont  exac- 
tement reproduites;  la  troisième  donne  lieu  à  une  observation  : 
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177. 

A  ia  ligne  /|,  le  nombre  III  est  écrit  dans  un  creux  de  i  milli- 
mètres :  il  a  donc  été  martelé  et  rétabli  ensuite. 

A  la  ligne  5,  entre  AVG  et  PIVS,  il  y  a  un  creux  qui  occupe 
l'espace  de  trois  lettres;  elles  avaient  été  primitivement  gravées  et 
ont  été  martelées.  Il  est  assez  difficile  de  dire  exactement  ce  qu'il 
faut  restituer  à  cette  place.  Les  lettres  P  V  (  Pia  Vinàex)  n'étant 
jamais  martelées  dans  les  inscriptions  relatives  à  la  legioJII  Aug.  '*\ 
il  ne  faut  pas  songer  à  les  y  rétablir. 

COM  (Commoda)  s'est  rencontré  une  fois  comme  surnom  de 
cette  légion  :  on  pourrait  supposer  que  ces  letti-es  étaient  inscrites 
sur  notre  pierre, 

Antoniana  est  un  surnom  de  la  troisième  légion  qui  se  lit  plus 
fréquemment  et  qui  a  été  parfois  effacé;  on  en  connaît  des  exem- 
ples ("-J.  Si  tel  était  le  mot  gravé  après  AVG,  ce  qui  n'a  rien  que  de 
vraisemblable,  il  faudrait  compléter  ainsi  celte  quatrième  ligne  : 

AVG  |]^|   PIVS  VI 

AVG  n'a  pas  été  martelé. 

Enfin  à  la  ligne  6,  le  I  qui  suit  le  V  dans  le  chiffre  LXXVI  est 
gravé  hors  du  cadre. 

Au  même  endroit,  j\ii  copié  une  borne  milliaire  qui,  si  elle 
n'est  pas  à  sa  place,  n'est  pas  bien  éloignée  de  l'endroit  où  elle 
était  dressée  primitivement  : 

178. 

Haut,  des  IcUres,  o"'  o3. 

IMP    CAES 

FLAVIO  CLAVDIo 

IVLIA«0    AVG 

5  M  I  T  T  V  S    De 

VOTA 

I 

lmp[eratori)  C(tes[(n-i)  Flavio  Cl((udi[o]  Jiili<i[n]o  Aii(i{usto), 
[Si]iitiltus  d[e]vol((.  Mille  [passas). 

Cette  borne,  ainsi  (pie  d'autres  monuments  dont  je  publierai 

")   Cf.  C.  /.  I.,  vni,  Indices,  p.  1073. 
(•'»  Cf.  C.  /.  L.,  vin,  -iSo'!,  -2871. 
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le  texte  plus  loin,  (.lonm-  lieu  ;i  une  ohsrivalion  i«i[roi  l.uile.  Quel 
était,  pour  la  l'orme  et  l'orlliotijraplie,  le  nom  de  la  ville  antique 
dont  les  ruines  se  nomment  aujourd'hui  HencliirChemlou? Toutes 
les  fois  que  ce  mot  s'est  rencontré  jusfju'ici  sous  la  forme  Siinittu, 
à  une  seule  exception  près,  il  était  à  l'ablatif^'*  : 

Itinéraire  dWnlonin  (-1,  Siinittu; 

Table  de  Peutinger  (^',  Suniiu; 

Borne  milliaire^^^  Siinil[lu]. 

On  pouvait  donc  penser  que  ce  nom  était  SiiniUa,  et  l'on  en  a 
fait  un  substantif  indéclinable;  il  n'en  a  pas  toujours  été  ainsi; 
la  colonie  qui  s'élevait  en  cet  endroit  s'appelait,  au  moins  à  la 
basse  époque,  SiiniUus. 

Quant  à  la  façon  d'écrire  ce  nom,  elle  est  variable  :  on  trouvé  ce 
mot  dans  les  textes  épigraphiques  tantôt  avec  deux  t,  tantôt  avec 
Ith.  On  verra  plus  loin  des  exemples  de  cette  dernière  orthographe. 
L'explication  que  donne  M.  Tissot  '^^  du  a9  qu'on  rencontre  dans 
la  transcription  grecque  du  mot  SiniiUus  par  Ptolémée  peut  aussi 
s'appliquer  au  tli  que  nous  lirons  sur  certains  monuments  :  c'était 
une  manière  de  rendre  par  récriture  la  prononciation  sifflante  du 
double  t  berbère.  Ajoutons  que  ce  tk  se  trouve  généralement  sur 
les  textes  des  derniers  temps  de  l'empire  ^'^^. 

Cliemtou. 

Cet  henchir  est  une  des  ruines  les  plus  belles  et  les  plus  fé- 
condes de  la  Tunisie. 

Depuis  qu'elle  a  été  visitée  par  M.  Tissot,  qui  en  a  longuement 
parlé  f'^,  on  y  a  trouvé  de  nouvelles  inscriptions;  le  P.  Delattre  en 
a  publié  quelques-unes  ^^\  et  chaque  jour  amène  de  nouvelles  dé- 
couvertes. 

(''  Plolémce,  IV,  m,  29,  donne  ^i^iiaBov  an  nominatif;  et  l'anonyme  tle  Ra- 
v^ennc,  Semitum  [éd.  Pincler  et  Parlhey,  cx-Lviii,  8)  à  TaccusaLir  (?]. 

(^)  Ed.  Fortia,  p.  12. 

<^'  Ibià.,  p.  292. 

^')  Tissot,  Le  Bassin  du  Batji'ada,  p.  24  ,  n°  i/i.  =  C,  /.  !.. ,  vin,  10960. 

'^^  Ibid. ,  p.  9 ,  note  i . 

^•"^  On  voit  pourtant,  par  cette  i3ornc  milliaire,  que  du  temps  de  Julien  ie  mot 
Simittus  pouvait  s'écrire  sans  h.  Cf.  une  inscription  (C.  /.  L.,  vni,  12G1)  (jui,  par 
la  forme  des  lettres,  semble  être  de  la  bonne  époque,  cl  où  le  tk  est  employé. 

<'''   Op.  cit.,  p.  8  et  suiv. 

'"^    liev.  (trcli.  {1881,  2'  semestre),  p.  20  cl  suiv. 
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Toute  roriginalité  de  cette  ruine  consiste  dans  la  présence  en 
cet  endroit  de  carrières  d'où  l'on  extrayait  un  marbre  rouge  et 
jaune  fort  estimé,  appelé  par  les  anciens  marmor  nnmidicum  ou 
lapis  namidicus,  et  qui  en  fournissent  aujourd'hui  encore  des  blocs 
immenses.  Les  Romains  en  faisaient  usage  pour  orner  leurs  monu- 
ments publics  aussi  bien  que  leurs  demeures  particulières,  et  il 
en  est  question  plus  d'une  fois  dans  les  auteurs  latins;  on  peut 
même  reconstituer  à  peu  près  l'histoire  de  ce  marbre, 

Dès  l'année  de  Rome  676,  on  commence  à  l'importer  en  Italie; 
toutefois,  au  dire  de  Pline f^',  ce  n'est  pas  encore  sous  forme  de 
colonnes  ni  de  plaques  destinées  h  revêtir  les  murailles;  on  n'ame- 
nait que  des  blocs  grossiers ,  dont  on  se  servait  pour  former  le  seuil 
des  maisons,  ce  qui  annonce  un  mode  d'exploitation  encore  peu 
perfectionné. 

La  première  colonne  dont  on  ait  gardé  le  souvenir  date  de 
César.  Suétone  nous  raconte  qu'elle  fut  dressée  dans  le  forum  et 
que  la  plèbe  y  écrivit  ces  mots  :  «  Au  père  de  la  patrie  f-^  ». 

On  sait  qu'à  l'époque  des  Antonins  la  plus  grande  partie  des  car- 
rières et  des  mines  du  monde  romain  avaient  été  accaparées  par 
les  empereurs,  par  suite  de  confiscations,  d'héritages  ou  d'achats, 
pour  grossir  les  revenus  du  fisc  ou  ceux  de  leur  caisse  particu- 
lière'^^. La  carrière  de  Chemtou  ne  fait  pas  exception  et  elle  est 
comprise  dans  la  ratio  patrimonii  impériale'*'.  La  première  mention 
que  j'aie  rencontrée  de  ce  fait  remonte  à  Hadrien  (^'. 

Celui-ci,  nous  le  savons  par  les  inscriptions  trouvées  dans  les 
ruines  d'Italie,  prit  à  Chemtou  du  marbre  qu'il  employa  à  orner 
SCS  villas  de  Tivoli   et  d'Antium.  Les  colonnes  du  gymnase  de 


('^  H.  N. ,  XXXVI ,  VIII ,  1  :  n  M.  Lepidus ,  Q.  CatuH  in  consulatu  conlega ,  primus 
omnium  limina  ex  numidico  marmore  in  domo  posuit,  magna  reprensione,  Is 
fuit  consulanno  Urbis  DCLXXVI.  Hoc  primum  invecti  numidici  marmoris  vesli- 

gium  invenio,  non  in  columnis  tamen  crustisve, sed  in  massa  ac  vilissimo 

liminum  usa.  ■ 

'-'  JuL,  85  :  «  Postca  solidam  columnam  prope  viginti  pedum ,  lapidis  numidici, 
in  foro  statuit  scripsitque  (piehs)  :  Parenti  patriae.  » 

'^^  Cf.  Marqiiardt,  Slaalsvcnvaltiinci ,  Il ,  p.  aôr?  et  suiv.,  v\  Hirschfeld,  intersu- 
chwifjcn,  p.  72. 

(')  Cf.  Bruzza,  Iscrizioni  dci  marmi  yrczzi  (dans  les  AmutU,  1S70),  n"'  222  cl 
suiv.,  la  partie  de  l'article  du  P.  Bruzza  consacrée  au  Diarnwr  numidicum  (p.  1/19 
et  suiv.),  et  les  inscriptions  que  je  publierai  plus  bas. 

(^)  Cf.  n"  188. 
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Smyrne  cl  de  celui  (VAlliènes  étaient  également,  d'après  le  i'èie 
Bruzza,  (U;  marbre  luimidique. 

Au  lempjs  de  Marc-Aurèle,  on  ouvrit  dans  une  autre  partie  de 
la  carrière  de  nouveaux  chantiers  qui,  du  nom  de  ce  prince,  fu- 
rent dits  lapicaediitae  Aurclianac;  ils  sont  mentionnés  sur  une  in- 
scription rapportée  par  le  P.  Bruzza  (^^,  qui  nous  l'ait  connaître 
un  procurateur  chargé  de  la  direction  de  ces  chantiers  (^J.  Sur  les 
deux  cents  colonnes  de  marbre  dont  les  Gordiens  ornèrent  leur 
villa  de  Préneste,  cinquante  étaient  de  marbre  numidique'^^  et 
Tempereur  Tacite  en  donna  centC'^  aux  habitants  d'Ostie. 

Ce  marbre  était  encore  en  honneur  au  vi"  siècle,  puisque  Jus- 
tinien  l'employa  pour  orner  Téglise  de  Sainte-Sophie  (^). 

La  carrière  était  exploitée  surtout  à  ciel  ouvert;  on  y  voit  ce- 
pendant la  trace  de  deux  grandes  galeries,  à  l'entrée  de  l'une  des- 
quelles se  trouve  une  inscription.  On  peut  encore  se  rendre  compte 
aujourd'hui  de  la  façon  dont  cette  exploitation  était  conduite.  On 
commençait  par  déterminer,  à  l'aide  de  sondages,  la  partie  de  la 
carrière  qu'on  se  proposait  d'attaquer,  puis  on  commençait  le  tra- 
vail; mais  il  semble  qu'on  ait  procédé  autrement  qu'on  ne  le  fait 
actuellement  à  Ghemtou  :  au  lieu  de  jeter  à  terre  un  bloc  de 
marbre  informe  et  de  le  tailler  ensuite,  ce  qui  a  l'avantage  d'éviter 
le  travail  de  l'équarrissage  pour  les  morceaux  que  l'on  reconnaît 
contenir  des  défauts,  mais  l'inconvénient  de  perdre  une  certaine 
quantité  de  marbre  ^*^',  les  Romains  taillaient  le  bloc  sur  place  et 
ne  le  détachaient  qu'après  lui  avoir  donné  la  forme  à  peu  près 
définitive  qu'il  était  destiné  à  recevoir  dans  la  carrière.  Cette  mé- 

'')  Loc.  cit.,  n°  224. 

(*^  On  en  connaît  peut-être  un  autre ,  si  les  sigles  PROC  *  M  •  N  qui  se  rencontrent 
dans  une  inscription  trouvée  à  un  kilomètre  de  Cbenitou  (C.  /.  L.,\iu,  io58(j) 
doivent  .s'interpréter  par  Proc[arator)  m[ctalloruni)  n[ovoruin). 

f^)  Capitol.,  In  Gordianos  très,  xxxii,  2  :  «Ducentas  columnas  in  tetrastylo  lia- 
bens  (villa)  quarum.  .  .  (piinquaginta  nuniidicae. » 

'*'  Vopisc. ,  In  Tac,  x,  5  :  «Columnas  ccntum  numidicas  peduni  vicenum  Icr- 
nuni  Ostiensibus  donavit  de  proprio.  " 

(^'  l'aul.  Silentiar. ,  v.  217  : 

àfiÇi  jSaOuTTp/cora  p<i-/^tv  MaiipâaiSos  aKpvs, 

^*'  La  carrière  étant  très  riche,  il  s'agit  aujourd'hui  de  ne  pas  employer  inutile- 
ment la  main-d'œuvre,  qui  est  la  grosse  dépense;  chez  les  Romains,  où  le  coût 
de  la  main-d'œuvre  était  nul,  puisque  la  cari'ière  était  exploitée  par  des  esclaves 
de  l'empereur,  l'économie  consistait  à  ne  pas  pertlre  de  marbre. 
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thode  était  appliquée  pour  les  colonnes  mêmes,  et  l'on  en  voit 
encore  la  trace  sur  les  flancs  de  la  montagne,  notamment  au  nord- 
ouest  de  la  maison  construite  au  milieu  des  ruines  par  le  direc- 
teur des  travaux  d'exploitation,  M.  Sovet'^K  II  y  a  là  une  immense 
niche,  mesurant  environ  k  mètres  de  hauteur  sur  autant  de  lar- 
geur, d'où  ont  été  tirées  des  colonnes  dont  on  peut  aisément  se 
réprésenter  la  dimension  :  la  courbe  en  est  encore  marquée  dans 
le  marbre  de  la  carrière  ^--K 

Un  fragment  de  colonne  gît  à  terre  auprès  de  la  maison  de 
M.  Sovet  (côté  sud).  On  lit  sur  la  section  l'inscription  suivante, 
copiée  déjà  par  le  P.  Delattre  avec  quelques  légères  inexacti- 
tudes (^'  : 

179. 

Haut,  des  lettres,  o"o3. 

SVRA  m  "E  SE>£CIO«e  H 

EX  RAT  FELICIS  NG  Ser 

N  DCXLIIl      ^sXXX 

FILM  RI  S 

(Elstxuipage.) 

A  la  ligne  A,  la  quatrième  lettre  semble  être  une  N  dont  il  man- 
querait la  haste  verticale  gauche,  mais  la  barre  transversale  se 
confond  avec  nue  fente  dans  le  marbre,  qui  se  prolonge  au-dessous 
et  au-dessus  jusqu'à  la  barre  verticale  du  D,  qu'elle  suit  pour 
continuer  au  delà;  il  se  pourrait  donc  qu'il  fallût  lire  simplement: 

FILIRIS 

Sura  III  et  Scnccio[ne]  II  consalibus;  ex  rai[ione)  Felicls,  Au(j[iisti]  s\er[vi)'\  ; 
n[umero)  DCXLlII,  [loco  ?]  X\A' 

Le  consulat  de  L.  Licinius  Sura  et  do  Q.  Sosius  Senecio  est  de 
l'année  107. 

La  formule  ex  ralione  a  donné  lieu  à  des  discussions  que  d'autres 

^''  C'est  à  son  amabilité  que  je  dois  une  partie  des  détails  que  je  rapporte  ici. 

**'  Ailleurs  j'ai  remarqué  la  trace  des  trous  destinés  à  recevoir  les  échafaudages, 
et  non  loin  de  là  de  petits  bassins  taillés  à  même  le  marbre,  où  l'eau  s'amassait 
comme  en  une  ange  :  il  semble  que  cette  eau  était  recueillie  afin  de  permettre 
aux  ouvriers  d'afïiler  leurs  instruments. 

'')   Rev.  arclicol.  {1881,  2"^^  semestre),  j>.  20. 
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ont  rappelées  ('^  et  que  je  n'ai  pas  à  reproduire  ici.  Le  numéro  qui 
suit  indique  le  nombre  de  blocs  extraits  dans  l'année^~\  pour  la 
partie  de  la  carrière  dont  Félix  était  le  raiionalis. 

Devant  le  nombre  XXX,  il  est  possible  de  restituer  loco,  par 
analogie  avec  d'autres  inscriptions  relevées  sur  des  blocs  de 
marbre  (^'. 

Quant  à  la  dernière  ligne,  elle  est  inexplicable,  comme  géné- 
ralement la  dernière  ligne  de  ces  sortes  d'inscriptions,  où  l'on  ne 
rencontre  souvent  qu'une  lettre  ou  deux;  nous  en  verrons  plus 
loin  des  exemples  ('*^. 

Il  a  été  trouvé  à  l'est  de  la  maison  de  M.  Sovet,  sur  le  penchant  de 
la  montagne  ou  au  pied ,  en  face  de  l'amphithéâtie,  plusieurs  blocs 
de  marbre  de  forme  rectangulaire,  équarris  et  tout  prêts  à  être 
emportés;  ils  mesurent  en  général  i  m.  5o  de  longueur  sur  i  mètre 
de  largeur;  les  plus  petits  ont  3o  centimètres  de  hauteur.  On  ne 
voit  pas  pourquoi  ils  ont  été  ainsi  abandonnés  au  milieu  d'une 
carrière  en  pleine  exploitation,  alors  qu'il  y  avait  toujours  moyen 
de  tirer  parti  de  blocs  de  cette  dimension,  quelque  défaut  que 
renfermât  le  marbre  :  or  quelques-uns  de  ces  blocs  n'en  con- 
tiennent aucun;  il  est  à  remarquer  d'ailleurs  qu'ils  ont  été  tous 
extraits  vers  la  même  époque. 

J'y  ai  lu  les  inscriptions  suivantes  : 

180. 
ïlaul.  des  Icllres,  o'"oi5. 

IMP  ANTONINI  AVG  PII 
N  D  CVl  OF  REGIA 

ORFITO  ET  PRISCO  COS 

hnp[eralons]  Anlonini  Aag[usti)  PU;  n[nmero)  DCVI.  Of[Jiciiia)  iv(jia; 
Orfito  et  Prisco  co[n)s[ulibus). 

Le  consulat  de  Ser.  Cornélius  Salvidienus  Scipio  Orfitus  et  de 
Q.  Nonius  Sosius  Priscus  est  de  l'an  i  /ig. 

*')  llirschfeld,  op.  cit.,  p.  80  et  81. 

'-)  Cf.  plus  bas,  p.  106. 

">  CL  notamment  Bruzza,  vp.  cit.,  n"  259. 

('^  Cf.  Bruzza,  op.  cit.,  p.  109. 
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181(1). 

Haut,  des  lettres,  o"'o2. 

IMP  ANTONN  AVG  D 
N  CCCXLIII  o/REG 
GALLICANO'E  VE-ERc 

le 

Imp[e7-atoris)  Aiitonini  Aug[usti)  d[omim);  n{umero)  CCCXLIII. 
[Of{Jicina)]  reg{ia);  GalUcano  et  Veter\e\  [coiisulibiis). 

Le  consulat  de  M.  Gavius  Squilla  Gallicanus  et  de  Sex.  Carmi- 
nius  Vêtus  est  de  l'an  i5o. 

182. 

Haut,  des  lettres,  o"o2. 

IM»  ANTONINI  AVG  PII 
N  CXXCIX  OF  REGIA 
CONDIANO  "E  MAXIMO 

tC 

Iinp[eratoris)  Autonini  Aiig[iisti)  PU;  n[umero)  CXXCIX.  Of[Jicina)  recjia; 
Condiano  et  Maximo  [consulibiis] . 

Le  consulat  de  Sex.  Quintilius  Condianus  et  de  Sex.  Quinlilius 
Maxinius  est  de  Tan  i5i. 

Ligne  i ,  le  nom  de  l'empereur  placé  au  génitif  en  tête  de  toutes 
ces  iûscriptions  indique  que  la  carrière  fait  partie  du  domaine 
impérial. 

Ligne  2,  la  comparaison  de  ces  trois  monuments  prouve,  ce 
que  Ton  n'avait  pu  établir  jusqu'ici  que  par  conjecturée^),  que  le 
numéro  inscrit  sur  ces  textes  indique  la  quantité  de  blocs  extraits 
annuellement,  puisque  ce  nombre  est  de  6o6  en  i/io,  de  3A3  en 
i5o  et  de  iSg  en  i5i,  et  cela  pour  la  même  ojjicina.  S'il  en  était 
autrement,  le  nombre  qui  se  lit  sUr  ces  blocs  irait  chaque  année 
en  augmentant  et  non  en  diminuant. 

<')  Cf.  Uev.  arcli.  (1881,  3' semestre),  p.  10  cl  Sa. 
'''  Cf.  llirsclifelJ,  op.  cit.,  p.  79.  n.  ;5. 
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Le  sens  du  mot  ojficina  a  él6  fixé  par  M.  de  Rossi^^'. 

Ligne  !\ ,  les  sigles  de  cette  ligne  sont  inexplicables.  Us  se  com- 
posent, non  pas  d'un  P  suivi  d'un  C,  mais  d'un  P  formant  mono- 
gramme avec  un  E.  Cet  E  se  trouve  tantôt  au-dessus  du  P,  tantôt 
au-dessous'-'.  Il  faut  remarquer  qu'ils  ne  varient  pas  suivant  les 
ojficiiiae. 

183. 

Haut,  des  lettres,  o'"  02. 

IMP  ANTONINI  AVG  PII  D 
N  umWM  OF  AGRIPPAE 
GALLICANO  ET  VETERE  COS 

PC 


Imp[eraioris)  Anlonini  Au(j{as(i)  Pii  d[omim);  n[umero)  D.. 
Agrippae;  GalUcano  et  Vetere  [co{a)s[ulilms). 

Ces  consuls  sont  ceux  de  l'année  i5o. 


Of{ficina) 


18^. 

IMP  ANJtONINI  AVG  PII  D 
N  D  XVII  OF  AGRIPP 
GALL  ICANO  "E  VETERE  COS 

¥c 


185. 

imp.antonini   aug    PII    D 
n.  o/.aGRIPP 

(jallicano   et   veicRE  CoS 
•  pec  ■ 

En  face  de  la  maison  de  M.  Sovet,  par  conséquent  dans  une 


(')  Bulletin  d'arch.  chrétienne  [1868),  p.  2^. 

^-'  Je  rappellerai,  comme  un  simple  rapprochement,  dont  il  ne  faut  tirer  au- 
cune conséquence,  que  ce  sigle  se  rencontre  sur  les  médaillons  contorniates.  Cf, 
Gh,  Robert,  Médaillons  contorniates,  Paris,  1881  (extrait  de  l'Annuaire  de  la 
Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie),  p.  3,  et  Etude  sur  les  mé- 
daillons contorniates,  Bruxelles,  1882,  p.  2g  et  suiv. 
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autre  partie  de  ia  carrière,  on  a  trouvé  parmi  les  déblais  un  bloc 
de  marbre  non  équarri  sur  la  surface  la  moins  inégale  duquel  on 
lit: 

186. 

Haut,  des  lettres,  0""  o4. 

N  CCCV         OF     GENlI  MONTIS 

IMP  COMMODO  AVG  ÎTn  "E  VICTORINO  i\  COS 

CAESVRA  MAXIMI  PROC 

N{umero)  CCCV;  of{Jicina)  Genii  Montis;  Imp{eratore)  Commodo  Au- 
g{iisto)  IIII  et  Victorino  [1]I  co{n)s{u,lihus).  Caesura  Maximi  proc{ura- 
ioris). 

Le  troisième  consulat  de  Commode  et  le  deuxième  de  C.  Au- 
fidius  Victorinus  sont  de  fan  i83. 

Cette  inscription  complète  le  nombre  des  trois  o^cmae  dont  j'ai 
relevé  les  noms  à  Chemtou  et  qui  sont  :  ojficina  Agrippae,  ojficina 
Genii  Montis,  ojficina  regia. 

La  première  et  la  troisième  étaient  exploitées  simultanément^^'. 

Le  terme  Caesura  s'est  déjà  rencontré  sur  d'autres  inscriptions 
analogues.  Généralement,  dans  cbaque  carrière,  un  des  directeurs 
avait  pour  mission  spéciale  de  surveiller  la  taille  {caesura)  du 
marbre;  quelquefois  c'était  un  centurion,  plus  souvent  un  affran- 
chi^'-'. Ici  c'est  le  procurateur  de  la  mine  qui  semble  avoir  été  chargé 
de  cette  fonction,  ou  du  moins  l'avoir  exercée  dans  certaines  cir- 
constances. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  marbre  numidique  était  em- 
ployé dans  les  édifices  publics  et  les  palais  impériaux,  c'est-à-dire 
destiné  à  l'usage  ou  aux  libéralités  des  empereurs,  ce  qui  n'em- 
pêchait sans  doute  pas  d'en  vendre  des  blocs  à  de  riches  particu- 
liers ou  à  des  villes  pour  la  construction  de  monuments  pz'ivés 
ou  municipaux.  Il  m'a  semblé  intéressant  de  rechercher  dans  les 
ruines  de  Chemtou  quel  avait  été  l'emploi  fait  du  marbre  numi- 
dique. 

<•'  Cf.  les  numéros  181  et  ib3.  11  laiU  v  ajouter  naturellement  ïojjicina  Ann- 
liana  signalée  par  le  P.  Brnzza,  n    222,  et  reproduite  plus  bas,  p.  110,  note  1. 

<*^  Bruzza,  op.  cit.,  n"'  208  et  25f)  (centurion).  —  Bruzza,  op.  cit.,  n°  279  = 
Wjlmanns,  2778,  n°  291  =  Waddington,  Voy.  nrcli. ,  111,  1713  (affranchi). 
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Los  éclificcs  conslruils  en  blocage  sont  bâtis  avec  les  rléchels 
de  marbre  de  la  carrière;  Pempercur  et  ics  particuHers  trouvaient 
leur  profil,  Tun  à  vendre  sur  place  les  morceaux  de  marbre  dont 
il  ne  pouvait  tirer  parti,  les  autres  à  les  acheter  sur  place  aussi  et 
à  employer  le  marhre  là  où  Ton  se  sert  généralement  d'une  pierre 
plus  ou  moins  tendre  ('^. 

Les  gros  blocs  se  rencontrent  plus  rarement. 

De  tous  les  monuments  publics  de  Chemtou,  qui  sont  cepen- 
dant en  grand  nombre  et  assez  importants,  deux  seulement,  à  ma 
connaissance,  ont  été  construits  en  marbre  :  ce  sont  les  deux  mo- 
numents nécessaires  par  excellence  à  un  Romain,  un  temple  et  un 
amphithéâtre. 

Les  soubassements  du  temple  existent  encore;  ils  se  trouvent 
sur  la  colline  située  au  nord  de  la  maison  de  M.  Sovet.  Parmi  les 
blocs  qui  les  composaient,  on  en  a  rencontré  deux  avec  des  in- 
scriptions : 

187. 

Haut,  des  lettres.,  o"'  i8. 

a.  SACR 

b.  V  SAC 

Autour  de  ia  ligne  de  ces  soubassements,  on  voit  plusieurs 
blocs  de  marlîre  où  sont  sculptées,  dans  des  cercles  saillants  de 
70  centimètres  de  diamètre,  des  figures  que  je  croirais  représenter 
les  signes  du  Zodiaque.  Les  trois  seuls  que  Ton  puisse  encore  dis- 
tinguer sont  le  Scorpion,  le  Lion  ou  le  Capricorne  et  peut-être  le 
Cancer. 

L'amphithéâtre,  situé  à  Test  de  la  maison  de  M.  Sovet,  était 
construit  moitié  en  blocage,  moitié  en  gros  blocs  de  marbre;  plu- 
sieurs portent  des  inscriptions  qui  sont  malheureusement  illisibles 
pour  la  plupart ,  parce  qu'elles  ont  été  longtemps  exposées  à  l'air 
et  à  la  pluie.  J'ai  pu  déchiffrer  à  peu  près  les  deux  suivantes  : 


''>   Le  petit  monticule  appelé  parles  indigènes  Djchcl  d-llail  jcla  est  entièrement 
formé  des  déchets  de  la  carrière. 
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188. 

Haut,  des  lettres,  o"'  02. 
HADRIANI   NG 

"^"GERMCA  Yvm 
Hadriani  Aii(][usli) 

Le  reste  de  Finscription  est  trop  incertain  pour  donner  lieu  à 
une  interprétation  même  douteuse. 

189. 

Haut,  (les  lettres,  o'"  02. 

IMP  ANTONINI  AVG  PII  N  LX  OFimMM 
WRELO  VERO  C«eS  ITÏ  T.  COMMODO  ii 
ÊC 


Imp[eratoris)  Aiitonini  Auci[iisti)  PU;  n{umero)  LX.  Of[Jicina) ; 

Aurelio  Vero  C[ae]s[are)  III  et  Commodo  [II]  .  . 

Ce  bloc  a  été  extrait  au  début  de  Tan  i6i,  car  Antonin  le  Pieux 
mourut  au  mois  de  mars  de  cette  année,  et  après  sa  mort  les  deux 
consuls,  ses  fils  adoptifs,  ayant  change  de  nom,  on  grava  sur  les 
monuments  non  plus  Aurelio  Vero  Caes  III  et  Commodo  II ,  mais 
Antonino  III  et  Vero  II;  ainsi  que  nous  le  lisons  sur  une  colonne 
extraite  de  cette  même  carrière  de  Ghemtou  et  trouvée  à  Rome, 
dans  le  champ  de  Mars(^\  qui  date  par  conséquent  de  la  seconde 
partie  de  cette  année  161. 

('>   Bruzza,  op.  cit.,  n"  2 2 a  : 

tm/jc RATORVM    CAESARVM 

'tr((();uNI   ET  VERI   AVGVSTORVM   D  </ 

N  LXX        OF     AVR 

ruKONINO   ni   ET  VERO   H   COS 

Ê    C 

B  T 

Ligne  5.  Le  texte  de  Fabrelti  auquel  le  P.  Bruzza  a  emprunté  cette  inscription 
porte  P  C;  il  doit  être  corrigé  comme  je  l'ai  fait.  —  Les  sigles  B  T  signifient, 
d'après  M.  Monimsen,  B{raclnum)  l[crllni)i).  [ Balle tt. ,  1871,  [).  160.) 


—  m  — 

Je  croirais  volontiers  que  ces  deux  mouumcnts  sont  dus  à  la 
libéralité  impériale  :  fournir  les  matériaux  nécessaires  à  la  con- 
struction d'un  temple  était  montrer  sa  piété  pour  les  dieux  et  leur 
payer,  pour  ainsi  dire,  la  dîme  de  la  carrière;  donner  le  marbre 
pour  bâtir  un  amphithéâtre  était  procurer  aux  affranchis  et  aux 
esclaves  de  l'empereur  amassés  à  Ghemtou,  ainsi  qu'aux  habitants 
de  la  ville  qui  s'était  fondée '^^  autour  de  la  carrière,  la  distraction 
dont  ils  étaient  le  plus  avides.  S'il  n'en  avait  pas  été  ainsi,  il  n'y  au- 
rait pas  de  raison  pour  que  d'autres  monuments  n'eussent  pas  été 
bâtis  aussi  en  marbre  du  pays.  D'après  les  deux  inscriptions  co- 
piées sur  des  blocs  de  rami)hithéâtre,  la  construction  de  ce  mo- 
nument remonterait  au  siècle  des  Antonins,  époque  où  ont  été 
faits  les  grands  travaux  publics  de  Ghemtou  que  nous  connais- 
sons, le  pont  et  la  route  de  Simittus  à  Thabraca. 

De  tous  ces  textes  épigraphiques  relevés  sur  des  blocs  de  marbre 
équarris  ou  non,  on  peut  tirer  encore  une  autre  conclusion  :  non 
seulement  ce  n'est  pas  à  Rome,  opinion  qui  a  d'ailleurs  été  aban- 
donnée aujourd'hui  ('->,  mais  ce  n'est  même  pas  en  vue  de  l'expor- 
tation ou  du  transport '^\  que  les  blocs  étaient  ainsi  marqués  :  c'était 
une  simple  mesure  d'administration ,  de  contrôle  intérieur  de  la 
carrière;  autrement  on  ne  trouverait  le  numéro  du  bloc  indiqué 
ni  sur  les  marbres  employés  pour  l'amphithéâtre,  ni  surtout  sur  le 
morceau  brut  dont  j'ai  rapporté  l'inscription  sous  le  numéro  186, 
et  qui  a  été  découvert  dans  la  carrière,  au  milieu  de  déblais  de 
toute  sorte. 

A  l'entrée  d'une  galerie  se  trouve,  gravée  sur  le  roc,  l'inscription 


(')  Les  auteurs  du  Corpus  croient  que  la  colonie  de  Simittus  aurait  clé  fondée 
pour  ruiner  la  puissance  de  l'antique  ville  numide  de  Bulla  Rei^ia  (p.  1 76 ,  coi.  2  , 
et  p.  211,  col.  2).  Je  suis  persuade  que  la  fortune  de  Ghemtou  est  due  unique- 
ment à  la  présence  de  la  carrière  de  marbre;  les  affranchis  et  les  esclaves  établis 
en  cet  endroit  avec  leur  famille  ont  donné  à  cette  cité,  pendant  toute  la  durée 
de  l'empire  et  jusqu'à  l'époque  chi'étienne,  une  vie  et  un  mouvement  qui  en  ont 
assuré  la  prospérité. 

(^^  Cf.  Bruzza,  op.  cit.,  p.  107,  et  Hirschfeid,  op.  cit.,  p.  78  et  79. 

'^'  Marini  le  dit  positivement  [Isdriz.  Albane,  p.  34).  «Queste  osservazioni  con- 
fermano,  dit  le  P.  Bruzza  {op.  cit.,  p.  107),  quanto  scrisse  il  Marini,  il  quale  le 
giudico  segnate  per  cura  dei  ministri  e  servi  augustali  si  per  rendere  ragione  di 
quelle  che  spedivano  e  si  per  togliere  ogni  occasione  d'  errore  alio  sbarco.  »  — 
Cette  opinion  est  exprimée  de  nouveau  par  Wilmanns  [Exempla  iiiscript.  latin., 
p.  22a). 
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snivante,  déjà  relevée  par  le  P.  Delatlre  avec  de  Itères  ioexacti- 
tudes  (i'  : 

190. 


OFF 

l  N  V  E 

NTA 

A 

DIO 

T  I  M 

0 

è 

«VG   T   N    L 

INRÎ 

Off'{icina)  inventa  a  Diotimo  [A]ug[asli)  n[ostri)  l{iberto).  Inri  ! 

Diotimus  semble  avoir  été  le  pi'obator  de  ia  carrière,  celui  qui 
•était  chargé  de  vérifier  la  qualité  du  marbre,  et  pai'  conséquent 
qui  indiquait  les  endroits  où  il  convenait  d'installer  un  chantiei'. 
Les  probatores  sont  des  affranchis '^^. 

Ce  document  vient  à  fappui  du  texte  de  Paul  le  Silentiaire  cité 
plus  haut  et  nous  prouve  que  ia  carrière  de  Chemtou  a  été  exploi- 
tée jusqu'aux  derniers  temps  de  l'empire,  alors  que  le  christianisme 
s'affichait  hautement. 

191. 

EnOn  j'ai  copié  sur  un  morceau  de  marbre  non  équarri  trouvé 
en  face  la  maison  de  M.  Sovet  le  mot  : 

EVTYCHE 

gravé  en  caractères  de  3  centimètres  de  hauteur. 

Cette  inscription,  est-il  besoin  de  le  dire,  n'a  rien  d'officiel.  Eu- 
tyche  était  le  nom  d'une  esclave  qui  occupait  sans  doute  assez  de 
place  dans  la  pensée  d'un  des  ouvriers  ])our  que  celui-ci  ait  éprouvé 
le  besoin  de  le  graver  sur  le  marbré. 

''^  Rev.  arch.  (2'  semestre  1881),  p.  ^6.  Cf.  j>,  2/1  le  commeulauc  de  M.  Héi'on 
de  Villefosse. 

■'^   Bruzza,  op.  cit.,  n"'  i  et  'i ,  tt  Wilmanns,  277»  (o  ot  p). 
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Los  autres  le K tes  ('|)i^raj)hiques  iiiédilson  inex.ictenieiit  piil)li<''s 
que  j\ii  rencoiiln'>s  dans  r,(vs  iuîikîs  sont  les  suivants  : 

192. 

Sur  une  colonne  de  pierre  trouvée  à  quelques  pas  en  avant  de 
la  maison  de  M.  Sovel, 

llaul.  (les  If'ltres,  o™  08. 

D  N  FLAV/0 
D  E  L  M  A  1  1  0 
N  O  B  •   C  A  ES 

col-simiTthvs 

DEVOTA 
I 

D{oinino)  ii[ostro)  Fl(iv[io]  Dc7/««/;[o],  iiob{ilissiino)  Cacs{ari), 
col[oina)  SimUlhiis  devota.  Mille  passas. 

Delmatius,  neveu  de  Constantin,  reçut  le  titre  de  César  en  335 
et  fut  tué  en  337;  ce  monument  date  donc  d'une  des  années  335, 
336  ou  337. 

Après  la  mort  de  Delmatius  et  Textinction  de  la  famille  de 
Constantin,  cette  colonne  fut  dressée  en  terre  en  sens  inverse,  et 
sur  la  partie  qui  servait  de  pied  auparavant  on  grava  cette  autre 
inscription  : 

193. 
tlaul.  fies  lettres,  o™  00. 

impp-caess 
ff  ll  •  valenti 
niano  et  valen 
ti  avgg  devota 
simiTthvs 

I 

Imp[eratonl)us  diiobus)  Caës{aribus)  Fl[aviis)  Valentlniano  et  Valenh 
Aii(j[ustis),  devota  Simitlhus.  Mille  passas. 

La  date  du  monument  doit  être  cherchée  entre  les  années  364, 
où  Valentinien  et  Valens  montèrent  sur  le  trône,  et  367,  où  Gra- 
tieo  leur  fut  associé. 
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194. 

Sur  un  fragment  de  colonne  Irouvé  en  face  de  la  maison  de 

M.  Sovet. 

Haut,  lies  lettres,  o'"  o'<. 

iuvicio 
p  1'  I  n  '^  1  l^  i  U  II 
ni  «  G  N  E  N  T  I  O 
w  M  P  E  R  AV  G 
vi  IL  N  S I  M 1  T 
/HVS  DEVOTA 
■  I 

'  Kslaoïpagc.) 

[Invicto  prin]cipi ,  d{oinino)  [n[ostro),  Ma]gnentio  [se]mf)er  Aug[usto) , 
[c\ohnia)  J]ul[ia)  N[iim{dica)  Simit[t\luis  dévolu.  Mdle  passas. 

Cette  inscription  date  de  l'an  35o  ou  de  Tan  35 1,  peut-être 
même  de  ra«  352  ou  353,  car  ce  n'est  qu'en  celte  dernière  année 
que  Magnence  se  donna  la  mort. 

La  ligne  5  est  fort  importante  :  il  est  impossible  de  lire  autre 
chose  au  début  que  .  .  .  VLN.  Dès  lors  il  faut  expliquer  ces  lettres 
comme  je  l'ai  fait,  car  dans  une  inscription  du  (orpiis^^\  Simitl^is 
est  appelé  Colonia  ,../.,.  Numidica  Augusta  Simitthensaim;  le 
mauvais  état  de  conserv  ation  de  la  pierre  permettait  d'hésiter,  pour 
le  pren)ier  surnomt  de  la  colonie,  entre  Julia  ou  Flavia.  Le  texte 
que  je  viens  de  transcrire  tranche  la  question. 

195. 

Sui  un  fragment  de  pierre,  piès  des  thermes, 

Ilmit.  (les  leltri  s,  o"'  o'i. 

AVG 

196. 

Sur  une  pierre  encastrée  dans  la  construction  du  barrage  du 
pont,  (jue  les  dernières  crues  de  la  rivière  avaient  mise  à  jour 

'■■'i     VIU      1   !(>  1  . 
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lors  (le  mon  |);i?saf];p  :  rlle  esl  cducluM'  :ui  milicii  du  lit  de  la  iMcci 

jorda. 

Haut.  (I(?s  lettres,  o'"  o'i. 

.>HX  COB.NELIO  C  Fil 
QVIR  FELICl  PACATo 
/  I  1  I  V  I  RO  V  I  A  RV  m 
tVRANDAR  •  TRI/) 
/ATICLAVIO  LEG  Ih'  cy 
RENAICAE  PATRO/to 
COLONIAE 
DD  PP 

(Estampage.) 
Sejc.  Cornelio ,  C.f\il[io)\^  Qmr[ina  tribu],  Felici  Pacat[o] ,  [I]III  riiro  via- 
ru[m  c]urandar[iim) ,  tri[b[uno)  l]aticlavio  Jeg[ioni$)  II[I  Cy]renaica(' ,  pa- 
tro[no]  coloniac;  d{eciirionum)  d{ecreto),  p{eciinia)  p[ablica). 

197. 

Fragment  trouvé  dans  les  déblais  de  la  carrière  en  fare  la  mai- 
son de  M.  Sovot  : 

M I  L  Uv  7^    V  Uv  N  1  ^ 

«D  QVOD  OPVS-SOLA  X-TrIA-MILIAA-FISCO  ACCEPTA 

SVNT 

(  Estampage.  ) 
.  ,  .  .  .  [a]d  quod  opus  soin  denariornm  tria  mil{l)ia  a  flscn  accepta  siint. 

198. 

Fragment  de  base  trouvé  sur  la  voie  romaine  de  Chemtou  à 
Tabarca,  à  droite  : 

Hauteur  du  fragment,  o'"  hà  ;  largeur,  o'"  3i. 
Haut.  Hes  lettres  :  les  8  premières  lignes,  o"  oi;  les  2  de)nlpres,  o"'  o3. 

f  l  A  M  EN 
/jrr/je^(?)CVRI  AE 
c/*  c /caTIAEHSX 

m.n.loCAVlT 
b  MERITO  •  P  •  P 
CVRIA-CAELEST 
MESVLEVM-P-SVA 
ET  •  EXVVIAS  •  FEC 
ET -N  AT  ALI  EIVS-XI  K 
APRIL  •  AEPVLANTVR 
(  Estampage.  ) 

S. 


—  il6  — 

,  jT^umen  {perpcl[mis)'^]  ciiriae  [C(ieles]liae ,  HS  X  [iit[HUbus)  n{um- 

mum)  lo]cavil  b[ene)  merito  p[ro?)  p[ietatc?)  ou  p[ecimia)  p[ropria)\  caria 
Caelest[iu)  mesiileiim  p{ecunia)  sua  et  exuvias  fec[it) ,  et  natali  ejus,  XI  k[a- 
lendas)  apriles ,  aepulantur. 

Cette  base  était  vraisemblablement  celle  d'une  statue  consacrée 
par  un  flamine  de  la  caria  Caelesfia  à  un  personnage  qui  lui  tenait 
de  près  ou  qui  avait  une  grande  position  dans  la  curie.  On  voit  les 
honneurs  que  celle-ci  lui  avait  décernés. 

Le  mot  exuviae  est  obscur  et  ne  s'est  pas  encore  rencontré,  que 
je  sache,  sur  les  inscriptions,  du  moins  dans  une  acception  qui 
permette  d'établir  quel  sens  on  doit  lui  donner  ici. 

199. 

Sur  la  même  voie  romaine. 

Haut,  (le  l'inscription,  o™  3o;  iarg.  o"'  ko.  —  Haut,  des  lettres,  o"'  o4. 

D  M  S 

AEMILIA  IRO 
PIA  VIXIT  AN 
NIS  CV 

H  S  E 

D[i\s)  M[amhus)  s[acruin).  Aemilia  Iro  pia  vixit  annis  CV. 

H{ic)  s[ita)  e{st). 

200. 
Non  loin  de  la  précédente. 

Haut,  des  lettres,  o™  o/i. 

D  M  S 

A  RELLI  A 

COLOMBA 

P'V-A 

XXI 

D{iis)  M{ombus)  s(^acrnm).  Arellia  Colomba  p[ia)  v{ixit) 
almiis)  XX f. 


1  17 
^20  k 


Non.  loin  tic  la  pr.ôcécltîule. 


Haut,  de  riiisciiption,  o'"  20;  laig.  o'"  26.  —  Haut,  des  lettres,  o""  025. 
Ilonimc  debout. 

DIS-  MAN  •  SAC 
Q_  CORNELIVS 
HONORATVS 
PIVS  •  VIXIT  •  AN 
D  III  M  '  V  •  H  •  S  •  E 
0-TB-Q_:T-TL-S-D 

D[i)is  Mun[ibus)  s{acrum).  ().  Cornélius  Honoralus  puis  vixU  an[tio  I) , 
dijebus)  III ,  m[enslbus)  V.  H[ic)  s{itas)  e{st).  0{ssa)  <(««)■  b[<'ne)  ({{uics- 
cant),  tibi)  l[e.rra)  l{evis)  s{il),  d{ulcissime?). 

La  tombe  voisine  portait  cette  épitaphe  : 

202. 

'Haut,  de  rins( ription ,  o"  28;  larg.  o"  3o.  —  Haut,  des  lettres,  o™  o3. 

Homme  debout. 

DIS  MAN-SAC 
Q^CORNELIVS 
ZABQ  PIVS,  VI 
XIT-AN-V-H-S-L-T 

D{i)is  Man{ibus)  s{acrum).  Q.  Cornélius  Zabo  pius  vixd  aa{ms)  V. 
H{ic)  s{itus).  L[evis)  t{erru). 

Ce  sont  là  évidemment  les  tombes  de  deux  frères  morts  tous 
deux  en  bas  âge. 

203. 

Non  loin  de  la  précédente',  en  caractères  presque  cursifs. 

Haut,  des  lettres,  0"°  02. 

D  M  S 

L    MVNATIVS    RES 

TITVTVS  PIVS  VIXIT 

ANN   XX 

H       S 

D{iis)  M{anibus]  s(acrum).  L.  Munatius  Restitutus  pius  vixit  unn[is)  XX. 

H{ic)  s{ltiis). 


—   il8  — 

204. 

Tombe  trouvée  à  Ghemtou;  Toriginal  est  actuellement  à  Tunis, 
chez  M.  Aubert. 

Femme  debout. 

PAPIRIA-L-FI 
LIA-  Q_y  I  N 
T  A  •  P  I  A\  i^r 
ann 

Papiria,  L.Jilia,  Qiiinta,  pia  v[ia;it)  annts].  .  ■ 

205. 
Non  loin  de  l'inscription  qui  porte  le  n"  2o3. 

Haut,  des   lettres ,  o"'  o3. 

D        M        S 
G-POSTIMIVS-MA 
XIMVS-PIVS-VIX 
IT  ANIS 

LXXXXIII 

D[ns)  M[amhiis)  s[ucnwi).  G.  Postimius  Maximim  juiis  vixtl 
an{n)is  LJXXXllL 

206. 
Non  loin  de  l'amphithéâtre. 
Haut,  de  l'inscription ,  o"  38;  larg.  o'"  36.  —  Haut,  des  lettres,  o""  oli. 
Personnage  debout. 

LSILICIVS  .OPTA 
TVS  VIX  •  AN  •  L 
INTERCEPTVS 
IN  I  T  I  N  E  R  E 
HVIC  -VETERAN! 

MORANTES 
S  I  M  I  T  T  V      D  E 
SVO  •  FECERVNT 

L.  SHieius  Oplatas  vi.r[ll)  an{iiis)  L,  interceptas  m  ilineie. 
Unie  rcfciiini  mnvunten  Simittii  ilc  .siio  fccenmt. 


—  ni)  — 

207. 
Sitr  la  voie  romaine  de  Chemtou  à  Tal)arca.. 
Ilaul.  (les  lettres,  o'"  o^. 

Femme  (lei)oul. 

VIPSANIA   QV 

INTA-PIAVIXIT 

ANIS    XXXI  I 

H  S  E 

Vipsaniu  QuiiUa  pia  vijcit  uii{n)is  XXXIl.  H[ic)  s[ila)  e[st). 

•208. 
Non  loin  de  la  piécédenle. 

Haut,  (les  lettres,  o'"  o/|. 

A-  L-  F 
/LAVIA  VIXIT 
'rt«NIS  LX  H  S  E 

u,  L.f{illa),  [F]lavia,  vixit  [(m]nis  LX.  H(ic)  s\ila)  e[sl).' 

Flavia  est  pris  ici  comme  surnam'^-. 

J'ai  recopié  également  une  partie  des  inscriptions  que  le  P.  De- 
lattre  avait  déjà  relevées  dans-  cet  end i  oit.  Certains  niots  de  quel- 
ques-unes d'entre  elles  ayant  donné  lieu  à  des  doutes^"-',  je  crois 
devoir  reproduire  ici  les  trois  suivantes  : 

209. 

Cf.  Rev.  avch. ,  loc.  cit.,  p.  28. 

D  M  S 
CPONTIDI 
VS  • NVRT 
î  A  LIS  •  V 
IX  •  ANN  I 
5 • XXXXV 

'''   Cf.  par  exemple  C.  /.  L. ,  vui,  iO(j4Ô. 

'■■'^  Cf.  les  observations  de  M.  Héron  de  Villcfosse  à  la  siiile  de  i'arlicle  du  ï*.  De- 
fetlre  (7?rr.  ôrclirnl..  loc.  rit.  \ 
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Le  surnom  est  bien  Nurtialis;  c'est  peut-être  une  laule  du  gra- 
veur pour  Nuptialis,  surnoui  connu. 

210. 

Cf.  Rev.  arch.,  loc.  cit.,  p.  -ji). 

D        M        S 

RABIRIA  ZABVLIA" 

PIA-VIX-ANNIS 

XXII-HSE 

211. 

Cf.  Rev.  arch. ,  loc.  cit. ,  p.  3 1 . 

D       M       S 
IVLIA  NAM 
PHAME  PIA 
VIXIT  ANNIS  . 
L  •   H   •   S   •  E 

A  vingt-cinq  minutes  de  Chemtou,  en  suivant  la  voie  romaine 
qui  mène  à  Tabarca,  on  rencontre,  près  de  la  source  appelée  Ain- 
Ksira  et  sur  le  plateau  situé  au  nord,  des  ruines  qui  couvrent  une 
certaine  étendue;  les  monuments  en  ont  été  construits  avec  des 
pierres  empruntées  à  des  tombes  (^^  ;  ce  devait  être  un  des  faubourgs 
de  Chemtou;  jV  ai  relevé  plusieurs  épitaphes  : 

212. 

Haut,  flf  l'inscription .  o""  lio;  larg.  o°'  ^5.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o4. 
Homme  fleliont. 

DlS6>MAN  6?  SAC 

Qi?HOSTILIVS<5? 

Qj  F  •  P  R I  M  V  S 

PIVS6?VIXiT 

ANNIS^  LXXIII 

O-T  B-Q_^T-T-L-S-HS-E 

D[i)is  Maii[ibus)  suc[rum).  Q.  HostiUus,  Q.f{iUus),  Primm,  pim  vijcil  an- 
nis  LXXIII.  0{ssa)  t{ua)  h{ene)  q{iiiescant)  ;  t{ibi)  t{erra)  l{evis)  s[U).  II{ic) 
s{itus)  e{st). 

''   C'est  la  qu'on  a  trouvé  le  troisieinr  milliaire  de  la  voie  romaine. 
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213. 

liant,  (le  riiisoription  ,  o"'  'oo  ;  l;u'g.  o™  30.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  o3. 

Femme.  Homme. 

D  M                  S 

VETVRIA  C  IVLIVS 

SECVNDA  PRIMVS 

PI  A  VI XI T  PIVSVIXIT 

ANNIS-L  A^NNIS    LX 

D\iis)  M{anibus)  s[acriim).  C.  Jiilius  Primiis  pius  vixit  aniiis  LX.  — 
Veluria  Secunda  pia  vijcit  atmis  L. 

214. 

Haut,  (le  rinscription ,  o'"  36;  larg.  o"  46.  —  Haut,  des  lettres,  o*"  o35. 

Femme. 

D  M  S 

MAMILLIA-PAILIL         (sic) 
LA-PIA-VIXIT-ANNIS 
XXI'T-T-L  S 

D[iis)  M{anibus)  s{acriim).  Mamillia  Paililla  pia  vixit  annis  XXI. 

T[ibi)  t[erra)  l[evis)  s[it). 

Le  surnom  Paililla  est  étrange  :  on  serait  plutôt  tenté  de  lire 
Paetilla  ou  Pamilla,  surnoms  connus;  mais  la  onzième  et  la  dou- 
zième lettre  de  la  première  ligne  m'ont  semblé  être  I  et  L. 

215. 

Haut,  de  l'inscription,  o"  5o;  larg.  o"  3/i.  —  Haut,  des  kttres,  o"  o/j, 

R  V  B  R  I  A 
HONORATA 
PI  A  • VIXIT 
ANNIS  XXXVI 
T  ■  F  L  A  V  I  V  S 
P  O  S  T  I  M  V  S         [ne] 

VXO  R  I 
CARISSIMAE 

Riibna  Honorata  pia  vixit  annis  XXXVI.  T.  Flavius  Postimas 
uxori  carissimae. 


—  in  — 

216. 

Sur  une  base  en  forine  d'aulel  dont  rinscripliou  a  déjà  été  co- 
piée par  le  P.  Delattre  '^l 

Haut,  des  lettres,,  o'"  o3.  —  Les  cav.nctères  sont  elliicés  à  gauche. 

cl  M  S 

.srt/ïVSTIVS-C-FQjFOR 
/«hATIANVS  COSTOB 
ociO  Q\^OD  INTER  COS 
tObocosuVTKlTVSSlTC^^ 

1IERI  J  VS 

[D(i(i)]   M[anibus)   s[ucruin).    [.   Sal]luslius ,   C.f(ihus),   Q[iiirtnu   tribu)  t 
Foy'[tiin]aii(tnas  Costob[ocio  ?),  quod  inter  Co!i[t\o\j)ocos  ii\uliiliLs  s'il.  .  . 

Le  sens  du  mot  Costoà ....  qui  se  trouve  à  la  fin  de  la  troi- 
sième ligne  et  au  début  de  la  quatrième  n'est  pas  clair;  il  était 
miéme  obscur  pour  les  Romains,  puisqu'on  avait  cru  utile  de  l'ex- 
pliquer dans  les  lignes  suivantes  :  quod  inter  Cos.  .o.  .  .  nuiritus 
sit.  Il  semble  que  ce  soit  non  un  surnom,  puisque  le  personnage 
porte  déjà  celui  de  Fortunatianus,  mais  un  agnomen. 

D'un  autre  coté,  des  expressions  :  intej-  Cos.  .  .0.  .  .  mitritus  sit, 
on  peut  conclure  que  cet  agnomen  est  tiré  d'un  nom  de  peuple 
commençant  par  Costob.  Or  on  n'en  connaît  qu'un  seul  qui  puisse 
convenir,  celui  des  Costobolae ,  appelés  aussi  Costoboci^-^  par  les  au- 
teurs :  ils  habitaient  la  Sarmatie.  Il  faut  avouer  que  la  présence 
de  ce  nom  de  peuple  sur  une  inscription  funéraire  de  Chemtou 
est  très  inattendue;  aussi  ne  proposons-nous  ces  suppléments 
qu'avec  la  plus  grande  réserve. 

Le  diminutif  Costobocio,  qui  convient  très  bien  pour  la  lon- 
gueur des  lignes,  m'a  été  suggéré  par  M.  Mowat. 

Après  avoir  grandi  en  Sarmatie,  Sallustius  Fortunatianus  serait 
venu  à  Chemtou ,  011  il  serait  mort. 

Il  y  avait  d'ailleurs  dans  celte  ville  d'autres  membres  de  sa  fa- 

'■'    ficv.  arcliéol. ,  loc.  cil.,  p.  22. 

'*)  Cf.  (le Vit,  Onomnsticon ,  au  mot  Cusloholae.  Amniicn  adopte  la  forine  Coslv- 
hohw  (XXlF.viii,  42);  Pline,  la  forme  Costnhocci  (VI, vu,  1);  Capilolin  écrit  Cas- 
tohoci  {In  M.  Aur.,  2:>.),  cl  on  lit  Coissfobocensis  sur  une  inscription  fOr.,  5io 
et  990 1. 
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mille,  car  on  lit  à  côté  de  son  épit;i|)lif  celle  d'im  de  ses  pareiilb, 
déjà  copiée  par  le  P.  Deiattre"). 

217. 
Sur  une  base  en  lormc  d'aulel.     . 
Haut,  (le  l'inscription,  o'"  60;  laig.  o"'  /|0.  —  Haut,  des  lettres,  o""  o/|. 

D  M  S 
L-  SALLVSTI 
«  5  •  C  •  F I L  ■  QiRO 
guTWS  CORNr 
LiANVS  •  Pm/.v 
VIXAN.    . 

H     •    S         e 

D(iis)    M[anibus)   s{acrum).    L.   SaUusti[us],    C.  fd[ius),    Q{airina    Iribu) . 
Ro\(jii\tus  Corn[ê\liainis ,  j)[ius\  vi.r[it)  ((n{nis) .  ....  H{ic)  s[itus)[e[sl)]. 

218. 
Au  même  endroit  '2). 

Haut,  (les  IcUres,  o""  o35. 

Edicule  à  colonnes  dorifjues  cannelcîes 
surmonté  d'un  casque. 

D       •      M      •      S 
^  TVURn   s 
V  S  '  Y  i œ  i  t    an 
I  ^  mens 
diEBYS^Xl 
tVKKlas 
/SP 
CAR 

D{us)    M[anibas)    s{acrurn).    ...    Tuirius    ....us   v[ixit    an{nis)    ....]/, 

[mens{ibus).  .  .  .  di]ebus  XI T]ttrri[us «5]  p[ater?  filio?] 

car[issimo]. 


''^'   Bev.  archéoL,  loc.  cit.,  p.  22. 
'■^  Cf.  Rev.  arckéol, ,  loc,  cit.,  p.  33. 
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219. 

Haut,  lie  riii>ciij3tiou ,  o"  54;  larg.  o"  44.  —  Haut,  des  lettres,  o'^'oj. 

Homme,  ia  main  dioiie 

sur  un  aulel.  Femme. 

D<i'Mç&S  Dçi'M<JiS 

M  veTvrivs  a  V  R  E  L  I  a 

MFIL<ï>QyiR  SEX<Ï'F1L«> 

PRIMVS  Z  A  B  V  L  L  A 

PIVS^Ï'VIXIT  PIAVIXIT 

ANNIS  ANNIS 

HÇ!'S<ï'E  H^S<J^E 
VETVRlI-  PRIMVS     ET     HONO 

raTvs    parenTibvs 
opTimis     fecervnt 

D{iis)  M(a}iibus)  s{ac7'um).  M.  Vetiirius,  M.fil{ius),  Qair[ina  li-ibu). 
Primas,  plus  vixit  annis.  .  .  H[ic)  s[Uas)  e[st). 

D{iis)  M{anibus)  s{acniTn).  Aurélia,  Sexjil[ia) ,  Zabiilla,  pia  vixil  annis 

H[ic)  s{ita)  e{st). 

Veluiii  Primas  et  Honoratus  parentibus  oplimis  fecerunt. 

L'âge  du  père  et  celui  de  la  mère  n'ont  jamais  été  indiqués  sur 
la  pierre. 

220. 

Haut,  (les  lettres,  o"'  o5. 

Bl^tlû^iPC 
5/VMAPIAVIXt 
ANNIS  XVIIII 

Po[st]uma  pia  viœil  annis  XVllII. 


KOUTE   DE   CHEMTOU   A   TABAJ\CA. 


La  voie  romaine  qui  conduisait  de  Simittus  à  Thabraca  est  en- 
core parfaitement  visible,  au  sortir  de  Ghemtou,  pendant  ■>  kilo- 
mètres, puis  on  Cil  perd  les  traces;  mais  sa  direction  devait  èlre 
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à  pou  près  la  inriiic  que;  ccllo  du  clieniii»  arabe  qui  existe  aujour- 
d'hui entre  ces  deux  points;  il  en  est  généralement  ainsi  un  peu 
partout,  mais  suitout  en  Afrique.  D'ailleurs  j'ai  retrouvé  deux 
des  bornes  milliaires  de  l'ancienne  voie  sur  la  route  actuelle. 


Hencbir  ed4)ekir. 

En  suivant  cette  dernière  et  à  ii,5oo  mètres  de  Chemtou,  on 
rencontre  sur  la  droite  une  ruine  assez  vaste  qui  occupe  tout  un 
mamelon  planté  d'oliviers  et  de  figuiers  d'Inde.  Au  milieu  se 
trouve  une  source  d'une  limpidité  remarquable:  l'eau  s'aniasse  dans 
un  bassin  voûté,  de  travail  romain,  en  pierres  de  taille,  où  l'on 
descend  par  quelques  marches;  mais  il  s'est  produit  à  l'intérieur 
et  au  dehors  des  éboulcments  qui  ne  permettent  pas  de  se  rendre 
compte  aujourd'hui  de  l'architecture  du  monument. 

Le  nom  ancien  de  cette  ville  est  inconnu;  les  indigènes  ont 
appelé  les  ruines  qui  en  restent  Henchir  ed-Dekir.  Tous  les  édi- 
fices antiques  ont  été  détruits  et  les  pierres  employées  dans  les 
murs  des  jardins  arabes;  j'y  ai  copié  trois  inscriptions  qui  font  re- 
gretter de  n'en  avoir  pu  trouver  d'autres  : 

221. 

Sur  une  base  de  i  mètre  de  hauteur,  large  de  fxb  centimètres. 

Haut,  des  lettns,  o"'  o5. 

INVICTO    HERCV 
L I  S  A  C  RV  M 

PRO   SALVTE 
IMP  •  CAES  •  M  •  AV 
RELI  SEVERI  alexan 
dri  AVG  ET  IVLIAE 
m  a  m  a  e  a  c 

AVG  GEMELLINVS 
ppr\vvs 

(  Estampage.  ) 

Invicto  Hercali  sacrum,  pro  scdate  Imp{eratoris)  Caes[ans)  M.  Aureli[i) 
Severi  [Alea-audri]  Aii(j{usli)  et  Jiiliae  [Mamaeae]  Aug{ustne),  Gemel- 
limis ..... 
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•>9') 


Sur  une  base  de  forme  rectangulah'e,  brisée  en  plusieurs  mor- 
ceaux; rinscription  occupait  trois  des  faces  de  la  base,  commençait 
sur  ia  face  a,  puis  se  continuait  sur  la  face  h ,  à  droite,  et  finissait 
sur  la  face  c ,  à  gauche. 

La  largeur  de  chaque  face  est  de  a""  4  a.  —  La  hauteur  dé  la  face  a  est  de  o'°  60  ; 
celle  de  la  face  h ,  de  o"  09  ;  celle  de  la  face  c,  de  o""  70.  —  La  hauteur  des 
lettres  est  de  o"  o3.  —  Le  monument  est  aujourd'hui  au  musée  du  Louvre. 

Face  a. 

C  V  R  .  A  =  I  O  V  I  S  =  A  C  T  A 

V=   K   =   DECEMBP.  ES 
MATERNO  ET  «TTICO    COS 
N  ATALE-  CIVI/  VTIS-QVOT 
ô  BONVM  FAVS  /  VM-FELICEM 

PLACVITINTEPETSETCONVE 
NITSECVNDVrr/ECRET^'^' 
PVBLICVM  o".?ERVARE 
SIOyiSELAMe^f-SSEVOLVEr// 
DDVINIAMPIIIP 
PANEETSALEETCII 
SIQVISMAGISTE^  (/  cl 

VINIA/Vipn 


Face  h. 

SIQVISFLAMINIMALEDIXERt 

AVTMANVSINIECERITDDX' 

SIMAGISTERQyESTORIIMlc 

RAVERITETNONFECERITDj^ 

VINIAMPSIINCONCILIVM 

PRESENSNONVENERITD^^ 

SIQVESTORALICVINONN» 

NTIAVERITDDXISIN 

DEOR'^INEDECESSrr// 
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l-'ar, 


SIQI.SAI  VINVINFERENDlERt 

ETA  BA  LIEN  AVE  RIT  DDDVPLV 

SIQyiSSILENTIOQVESTOR'^ 

ALIQyiTDONAVERITETNh7 

avc^lTDDj^v  i^lVM 

.wQVISDE-PROPINQVISDECES 

SERITATMILIARIVMVIETCVI 

NVNTIATVRNONIERtDDXII 

SIQVISPROPATRE-E 

MATREPROSOCP    /M/w 

O  S  O  C  rv  rv  (;;  (/  D  X  V  I  E  M  QJV  i 

PROPINOVSDECES.^ERIT 

DDXIIIIQyESTOR, 

M  AIOR IBVS ATFE 


pOMPEIVSTX 

(  Ksiampage. 


P 

I    T'A 


Colonne  a. 
En  tête  de  ce  règlement  se  lisent  ces.  mots  : 

1.    Curia  Jovis,  acta  V  k[alcndas)  décembres,  Malerno  et  YA\tlico 

co[n)s[ulibus). 

Du  sens  qu'il  faut  attribuer  au  mot  curia  dépend  l'interpréta- 
tion, du  monument  tout  entier. 

Il  faut  d'abord  remarquer  que  la  ruine  appelée  Henchir  ed-De- 
kir  ne  couvre  qu'un  mamelon  de  fort  peu  d'étendue,  où  il  n'existe 
pas  de  irsces  de  monuments  importants,  que  cette  ruine  est  per- 
due au  milieu  des  montagnes  et  qu'aucune  ville  arabe  n'ayant  été 
élevée  sur  ce  point  ni  même  dans  le  voisinage,  les  édifices  anciens 
n'ont  pu  être  détruits  comme  ailleurs  pour  fournir  des  matériaux 
destinés  à  des  constructions  modernes,  La  localité  antique  qui  se 
trouvait  en  cet  endroit  n'a  donc  jamais  été  une  ville,  même  de 
médiocre  importance  :  c'était  vraisemblablement  un  petit  bourg, 
une  réunion  de  paysans  et  de  cultivateurs  [viens?];  c'est  ce  que 
confirme  d'ailleurs  la  seule  inscription  funéraire  relevée  dans  cet 
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f^ndroit,  que  je  rapporterai  au  numéro  suivant;  on  y  lit  :  m  agns 
meis  hos  tiiiilos  posui. 

De  plus,  ia  summa  honoraria  exigée  pour  les  dignitaires  et  les 
amendes  imposées  aux  membres  de  Tassoeiation  sont  tellement 
faibles  qu'on  ne  saurait  considérer  celle  ci  que  comme  une  réu- 
nion de  petites  gens  ou  une  corporation  peu  importante. 

Ces  considérations  empêchent  de  donner  ici  au  mot  cima  le 
sens  de  «  sénat  municipal  ».  En  effet,  si  Ion  admettait  cette  inter- 
prétation, il  faudrait  voir  dans  ce  règlement  une  sorte  de  loi  orga- 
nique de  la  localité,  explication  que  les  détails  mêmes  du  décret  et 
surtout  Texiguïté  des  sommes  honoraires  ne  rendent  guère  acceptable. 

Nous  connaissons  ie  taux  de  quelques  sommes  honoraires  exi- 
gées en  Afrique,  non  seulement  dans  de  grandes  villes,  mais  même 
dans  de  petites  municipalités,  dans  des  pagi,  dans  des  vici  ;  elles 
s'y  élèvent  au  moins  à  2,000  sesterces  pour  le  Jîamoniam.  On  était 
loin  de  demander  un  pareil  sacrifice  à  THenchir  ed-Dekir''^. 

Encore  moins  faut-il  prendre  le  mot  curia  dans  le  sens  de  «  di- 
vision électorale  ». 

Nous  somiîîes  ici  (cest  l'avis  de  M.  Mommsen,  qui  a  bien  voulu 
m'éclairer  sur  ce  point)  en  présence  d'un  collège  funéraire,  sans 
doute  un  coUeghim  Jovis ,  siégeant  dans  quelque  petit  viens  voisin 
de  Simittus  et  de  BuHa  Regia.  On  sait  que  ces  sortes  d'associa- 
tions se  mettaient  sous  la  protection  d'une  ou  plusieurs  divinités 
dont  elles  prenaient  le  nomC-'. 

Curia  désigne  ia  salle  de  délibération  des  socii,  comme  dans 
une  inscription  déjà  connue  ^^^ 

On  a  donc  commencé  par  indiquer,  en  tête  du  règlement,  le 
lieu  où  la  réunion  avait  eu  lieu  et  la  date  de  cette  réunion ,  ainsi 
que  l'on  a  coutume  de  faire  pour  des  actes  de  cette  espèce. 

Le  consulat  de  M.  Cornélius,  M.  f. ,  Nigrinius  Curiatius  Mater- 
nus  et  de  Ti.  Claudius  Bradua  Atticus  est  de  l'année  i85,  sous  le 
règne  de  Commode. 

[/orthographe  natale,  el  non  nalali,  à  l'ablatif, est  la  plus  usitée^'*^. 

"'  Il  en  était  ainsi  dans  le  Pmjns  McdcUtanns  (G.  7.  L. ,  vni,  885)  el  à  Verc- 
cunfla,  qui  était  un  vicus  [Ihid.,  I1202). 

(^'   Cf.  Mommsen,  De  Collcffiis  et  Sodaliciis ,  p.  92  el  siiiv. 

'''   C 7. L.,  V,  5447.  Q[uaestor]  collcgi[i)  ccnton(irior[um)  anni  ijuo  curia  dedicata  est. 

"'  Cf.  C.  I.  L.,  m,  p.  919,  Pt  Wilmanns.  702,  ligne  22  :  ///  Idus  frl)r(ir[tas] , 
n.ntali'  Domitinc. 
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2.  Quot  bonani,  fauslam,  felicem  placuil  intercst  et  ronvenil  sc- 
cundum  decretam  publicuni  [o]b[se]i'vare. 

Dans  le  mot  inlercsl,  l'ordre  des  deux  dernières  lettres  a  élé  in- 
terverti par  le  graveur. 

Cette  phrase  contient  une  formule  bien  connue^'*,  mais  qui  est 
ici  singulièrement  dèûgurée  par  Tignorance  du  rédacteur. 

Les  premiers  paragraphes  de  la  loi  règlent  la  suninia  honoraria 
que  doivent  payer  les  dignitaires  : 

3.  Si  fjuisjlamen  esse  volaerit  d[are)  d[ebehit)  ''^'  vini  amp[horas]  1res 
et  praeterea  ?  pane{m)  et  sale{iti) ,  et  ci[baria]  t^'. 

Le  flamine,  c'esl-à-dirc  le  prêtre  chargé  du  culte  dans  le  collège, 
devait  payer  la  plus  forte  somme  honoraire  :  on  lui  demande  trois 
amphores  de  vin,  du  pain,  du  sel  et  des  râlions  de  vivres. 

On  remarquera  que  celte  summa  honoraria  est  exigée  en  nature  : 
on  retrouve  des  dispositions  analogues  dans  les  lois  des  collèges 
funéraires  que  nous  avons  conservées  ('*' ;  ces  objets  sont  destinés  k 
servir  aux  repas  de  corps  et  aux  distributions  faites  aux  membres 
des  curies  à  l'occasion  de  cerlaines  solennités. 

La  quantité  de  vin  que  le  flamine  doit  donner  est  parfaitement 
définie  ;  elle  est  de  trois  amphores,  c'est-à-dire,  d'après  Bureau  de 
la  Malle ^^',  qui  évalue  la  capacité  de  l'amphore  à  2G  litres  012295, 
de  78  litres  o36885.  Celle  des  autres  objets  qu'on  exige  de  lui 
est  moins  nettement  déterminée. 

4.  Si  quis  magister.  .  .  \d[are)  d[ebebil]]  vini  anip[horas)  II .  .  . 

Le  magister  payait  également  une  somme  honoraire  en  nature. 
Ici  la  pierre  est  brisée  et  l'on  peut  se  demander  quelles  étaient 

'''  Cic. ,  De  Divin.,  I,  XLV,  102  :  «Quae  (omina)  majores  nostri  quia  valerc 
censebant,  idcirco  omnibus  rebus  agendis  :  Quod  bonum,  faustum,  lelix  foitu- 
natumque  esset  praefabaiitur.  » 

(■^'  Les  sigles  D  D  qui  se  lisent  à  chaque  instant  dans  ce  décret  ne  pouvant  pas 
s'expliquer  ici  par  d[ecreto)  d[ccurionum) ,  on  poun-ait  songer  ad[ono)  d{abit);  mais 
cette  formule,  qui  convient  pour  les  sommes  honoraires,  ne  se  comprendrait  pas 
lorsqu'il  s'agit  d'amendes.  11  en  est  de  même  de  d{abu],  d[onabit].  Date  dcbebil  est 
une  formule  usitée  en  pareille  circonstance;  cf.  la  loi  du  collège  de  Diane  et  d'An- 
tinous (Wilmanns,  01  g),  1.  Go,  64,  etc. 

(^)  Ces  restitutions  sont  de  M.  Mommsen ,  qui  admet  la  faute  sale[m]. 

("'   Cf.  la  loi  du  collège  de  Diane  et  d'Antinous  (  Wilmanns ,  3 1  9  ) ,  1.  19,  âi) ,  7  1 . 

'*'   Economie  poUûqne  des  Romains ,  t.  I,  p.  klih- 
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les  dispositions  contenues  dans  celte  partie  de  Tinscription.  H  ne 
faut  sans  doute  pas  chercher  la  summa  honoraria  que  devait  payer 
le  questeur,  car  la  questure  d'ordinaire  n'est  pas  un  honneur,  mais 
une  charge,  et  comme  telle  ne  devait  pas  être  soumise  à  une  taxe. 
Peut-êlre  y  avait-il  la  mention  d'une  somme  que  chaque  membre 
aurait  été  tenu  de  verser,  d'une  cotisation  soit  annuelle,  soit  men- 
suelle, ainsi  que  cela  se  passe  pour  les  collèges  dont  les  lois  nous 
sont  connues  (^'. 

5.    ...   [d{are)]  d{ehehit)  denarios  II .  .  . 

Peut-être  ce  paragraphe  doit-il  être  rapporté  également  au  ma- 
gisler. 

La  première  colonne  n'a  pas  perdu  plus  de  deux  ou  trois  lignes, 
puisque  celle  qui  élait  gravée  sur  la  face  gauche  du  monument  et 
qui  est  complète  n'est  guère  plus  longue. 

Colonne  b. 

Au  début  de  la  deuxième  colonne  sont  relatés  les  droits  et  les 
devoirs  des  dignitaires,  ainsi  que  les  amendes  qu'entraîne  pour 
eux  l'oubli  de  ces  devoirs,  pour  les  autres  la  violation  de  ces  droits  : 

1.  Si  quis  flamini  maledixerit ,  aut  manus  injecerii  d{are)^  d[ehehit] 
denarios  /[/]  ou  1[II]. 

Le  Hamine,  étant  le  personnage  sacré  de  la  société,  devait  être 
à  l'abri  de  toute  violence  comme  de  toute  injure. 

La  somme  de  2  deniers  équivaut  à  i  fr.  55;  celle  de  3  deniers 
à  2  fr.  33  C^l. 

Il  n'est  pas  question  des  devoirs  du  flamine,  auxquels  sans  doute 
on  ne  veut  pas  supposer  qu'il  puisse  manquer. 

2.  Si  niagister  qn{a)estori  ini[pe]raverit  et  [qaaestor]  nonfecerit, 
d{are)  d{ehebit)  vint  amp[horam]. 

Le  questeur  doit  obéir  aux  ordres  du  macjister,  sans  quoi  il  paye 
une  amende  d'une  amphore  de  vin,  ce  qui  représente  une  somme 
d'argent  relativement  assez  forte. 

CJ  (;r.  la  loi  (lu  rollège  de  Diane  et  d'Antinous  (Wilmanns,  Sig),  1.  28  ol 
sniv. 

'*'    Diirean  de  la  Malle,  Ernnnmic  polilufiie  des  lioiiuiin.\ ,  l.  I ,  p.  'iiiS. 
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3.  Si  in  concilium  pr[a)esens  non  venerit,  diare)  d[ehebil)  c(on- 
gium?). 

Le  sujet  du  mot  venerit  me  semble  être  magister.  En  effet,  ct.ttc 
partie  de  l'inscription  est  divisée  en  trois  paragraphes,  et  le  nom 
du  magistrat  placé  en  tête  de  chacun  d'eux  doit  s'appliquer  à  tout 
le  reste  du  paragraphe.  Si  donc  le  sujet  de  venerit  n'était  pas  ma- 
gister, mais  qaaeslor,  ce  mot  ne  serait  pas  répété  au  début  de  la 
phrase  suivante. 

Quand  le  magister,  pour  une  raison  quelconque,  est  absent  du 
bourg,  il  est  naturellement  exempt  de  toute  amende.  C'est  l'indifTé- 
rence  seule  qui  est  punie  (^^. 

U.   Si  (iu{(i)estor  alicui  non  n[a]ntiaverit ,  d{are)  d[ebebit)  denarium. 

L'expression  nunliare  ne  semble  pas  ici,  d'après  le  contexte, 
avoir  le  sens  technique  que  nous  éta!)lirons  plus  loin  :  il  signifie 
plutôt  convoquer  quelqu'un  des  membres  de  la  société  aux  déli- 
bérations du  collège. 

5.   Si.  .  .   de  ordine  decess[erit] .  .  . 

Le  mot  qui  suit  si  commence  par  un  A,  un  N  ou  un  M.  Peut- 
être  faut-il  suppléer  m[agister],  bien  que  ce  substantif  soit  un  peu 
long  pour  la  place  dont  on  dispose  jusqu'à  la  fin  de  la  ligne. 

Quant  au  terme  ordo,  il  ne  signifie  pas,  comme  dans  les  in- 
scriptions municipales  «conseil  des  décurions  «.  Dans  un  collège, 
il  a  le  sens  de  «  ensemble  des  membres  du  collège  ».  C'est  ainsi 
que  sur  Yalhum  que  nous  possédons  du  collège  des  Lenancularii 
iabularii  aaxiliares,  à  Ostie'-^  on  lit  en  tête  :  Ordo  corporaioruni  le- 
nuncularior{um)  tabulariorum  auxiliares[iuni)  Ostiensium;  puis  vien- 
nent plusieurs  listes  :  i"  celle  des  patrons;  2°  celle  des  magistrats; 
3°  celle  de  la  plebs^^h  De  même,  à  la  fin  de  la  lex  collegii  d'Escu- 
lape  et  d'Hygie,  il  est  dit  :  Hoc  decretum  ordini  n[osiro)  plaçait  in 
conventupleno('^\  On  pourrait  multiplier  les  exemples  à  l'appui  de 
ce  fait.  C'est  cet  ordo  qui  a  voté  le  décret  public  dont  il  est  ques- 
tion à  la  septième  ligne  de  la  première  colonne. 


^"  Cf.,  à  propos  de  l'indifférence  du  maquter,  VVilmanns,  32  1. 

(^)  OreUi,  /io5/.. 

'■^*  Cf.  un  autre  album  semblable.  (Orelli,  4io4.) 

('')  Wilmanns ,  Sao,  1.  66. 


—   132  — 

La  suite  de  ces  dispositions  est  perdue,  et,  malgré  toutes  mes 
recherches,  malgré  les  ofifres  que  j'ai  faites  aux  Arabes  pour  les 
engager  à  rechercher  les  morceaux  brisés  de  la  pierre,  je  n'ai  pu 
arriver  à  rien  retrouver. 

Colonne  c. 

Cette  colonne  débute  par  deux  règlements  qui  sont  destinés  à 
sauvegarder  la  fortune  de  l'association  : 

Si  qnis  at  vinu[m)  inferend{um)  ieril  et  ahalienaverii,  d{are]  d(e- 
hebit)  dupla[Tn). 

Il  s'agit  évidemment  ici  du  vin  dû  comme  amende  ou  comme 
summa  honoraria.  Pour  trouver  le  sens  du  mot  inferre,  il  faut  se  rap- 
peler que  lorsqu'il  s'agit  d'argent,  arcae  infen^e,  aerario  inferre,  ou 
même  inferre  simplement,  signifient  :  «  verser  à  la  caisse,  payer '^^  ». 
Or  le  vin  était  sans  doute  déposé  dans  un  endroit  convenu  en  at- 
tendant qu'il  fût  consommé  ])Our  les  repas  ou  les  distributions  : 
inferre  signifierait  ici,  par  analogie  avec  l'expression  arcae  inferre, 
porter  dans  cet  endroit,  verser,  payer. 

2.  Siqais  silentio  qu{a)estoris  aliqait  donaverit  et  ne[gave]rit,  d(are) 
d[ebebit)  duplam. 

M.  Mommsen  pense  que  silentio  doit  être  interprété  ici  dans  le 
sens  de  pro  silentio,  silentii  causa.  La  phrase  signifierait  donc  : 
Lorsqu'un  membre,  qui  n'aura  pas  payé  sa  cotisation,  aura  donné 
quelquf  chose  au  questeur  pour  acheter  son  silence  et  niera  sa 
dette,  il  payera  une  amende  du  double. 

Viennent  ensuite  les  dispositions  relatives  aux  funérailles  des 
membres  du  collège  : 


&^ 


'6.  [S\i  qnis  de  propinqnis  decesserit  al  milliarum  sextum,  et  cui 
naniialur  non  icrit,  d[aré)  d{ebebil]  denarios  duos. 

Pour  bien  comprendre  ce  règlement,  il  faut  se  reporter  à  la  loi 
du  collège  de  Diane  et  d'Antinous.  Il  y  est  dit'^^  :  Lorsqu'un  asso- 

"'  Loi  du  coHège  d'H-sculapc  et  d'Hygie  (VVilmanns,  3aol ,  l.  ()ô  :  n  uli.  poenac, 
nomine.arkac  n(ostrac)  inférant  HS  XX  ni.n.»  Plin. ,  Ep. .  Il,  xi,  20  :  « septingent;) 
millia  aerario  inferencla.»  —  Panegyr. ,  xx\i\,  6. 

W  Wilmaniis,  3i9,  1.  Sy  et  suiv. 
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cié  est  mort  à  une  distance  de  Lanuviuni  qui  ne  dépasse  pas 
'jo  milles,  et  qu'il  en  a  été  l'ait  part  [et  nunliaium  erit) ,  trois 
membres  du  collège  doivent  partir  aussitôt  pour  présider  aux  ob- 
sèques et  en  couvrir  les  frais.  Mais,  si  le  confrère  est  mort  à  une 
distance  de  plus  de  20  milles  et  qu'on  n'ait  pas  pu  en  faire  part 
{et  nuntiari  non  potuil)^  celui  qui  a  fourni  l'argent  pour  l'enterrer 
peut  se  faire  rembourser  ensuite  par  la  socié-té  moyennant  cer- 
taines conditions. 

L'article  du  règlement  de  i'Henchir  ed-Dekir  que  je  viens  de 
transcrire  est  analogue  :  quand  un  m.embre  de  la  société  mourait 
à  une  distance  de  ()  milles  au  plus,  on  devait  en  faire  part  à  sa 
famille,  et  un  ou  plusieurs  des  parents  étaient  tenus  de  partir 
pour  assister  aux  obsèques  du  défunt;  autrement  ils  étaient  frap- 
pés d'une  amende. 

Ainsi  la  société  veillait  à  ce  que  les  funérailles  de  ses  membres 
fussent  faites  convenablement;  il  était  tout  naturel  de  choisir 
parmi  les  parents  du  mort  un  ou  plusieurs  associés  chargés  d'y 
veiller,  non  pas  comme  parents,  mais  comme  représentants  de  la 
société. 

4.  Si  qais  pro  pâtre  et  matre,  pro  socram  \pr]o  socra[m,  d[are)] 
d[ebehit)  denarios  quinque. 

5.  I[i)em  [si]  qu[is]  propinqa{u)s  deces{s]erit ,  d{are)  d{ebehit)  dena- 
rios quatuor. 

La  concision  de  ces  deux  phrases  nuit  à  la  clarté  du  sens.  On 
comprend  pourtant  qu'elles  contiennent  des  dispositions  relatives 
encore  aux  funérailles  :  l'amende  était  plus  forte  quand  le  délit 
était  commis •  envers  le  père,  la  mère,  le  beau-père  et  la  belle- 
mère,  que  lorsqu'il  s'agissait  seulement  d'un  pj'opinquus. 

De  plus,  nous  avons  vu  dans  le  paragraphe  précédent  (col.c  3) 
que  celui  qui  n'assistait  pas  à  l'enterrement  d'un  parent  {propin- 
quus)  mort  à  6  milles  au  plus  était  frappé  d'une  amende  de 
2  deniers.  Ici  l'amende  est  double.  Le  cas  est  donc  plus  grave. 

Il  semble  qu'il  faille  expliquer  ainsi  ces  deux  paragraphes  :  Si 
le  père,  la  mère,  le  beau-père,  la  belle-mère  sont  morts  à  une  dis- 
tance moindre  que  la  distance  précédemment  fixée,  que  l'on  ait 
rempli  les  formalités  voulues  et  que  le  fils  ou  le  beau-fils  n'ait 
pas  assisté  aux  obsèques,  il  devra  payer  5  deniers.  Si  le  défunt 
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est  un  parent  moins  proche,  toutes  les  autres  conditions  restnnt  Jes 
mêmes,  Vamende  n'est  plus  que  de  4  deniers. 

6.    Qiiaestor.  .  .   majoribus  atfe.  .  . 

^îalgré  le  peu  de  lettres  qui  manquent,  il  est  difiicile  de  saisir 
exactement  la  portée  de  ce  paragraphe. 

La  ligne  suivante  renfermait  peut-être  des  noms  propres,  ceux 
des  témoins  (dignitaires  ou  simples  membres  de  la  société)  qui 
avaient  mis  leur  signature  en  bas  du  décret,  ainsi  qu'il  élait 
d'usage  de  le  faire  en  pareille  circonstance. 

Sur  nu  beau  cippe  en  forme  d'autel. 
*   En  tête  du  monument,  on  voit  une  femme  couchée;  sur  le  côté 
gauche,  un  homme  appuyé  sur  une  hasle. 

Haut,  de  l'inscription,  o"  62  ;  larg.  a""  52.  —  Haut,  des  lettres,  o'"  oi. 
Les  lettres  gravées  sur  la  plinthe  sont  hantes  de  o""  02. 

D  M  S 

C  MESSIVS  •  FElia: 
e  T  M  E  M  O  R  I  A  t' 
IN     ETERNVM 

I  I  E  X  I   I  R  I  V^?;0 

II  V  /H  M  O  N  V  m  E  N 
TVM  MIHI  ET  IVL 
jAE  SILICIAE  VXORi 
MEAE  IN  AGRIS 
MEIS  HOSTITVLOS 
POSVI     ANNVM 

,  AGENS  L  IX-P;VS  VI 

XIT  ANNIS  I^?j;^^II 

Sur  la  plinthe  : 

DEDICAT-XI-KAL-DEC-MESSALA   ET  SABINO   C^S 
IVLIA   SILICIA   PIA  VIXIT  ANNISW/*;^?: 
(Estampage.) 

'"   Cf.  Académie  d  Hipponc ,  séance  du  1  7  juin  1882  ,  où  cette  inscription  a  été 
communiquée  par  M.  le  capitaine  Vinceni. 
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D[iis)  M[anibus)  s[acruni).   C.  Messins  F[elix  e]t  ni(:inoria[e],  m  {a]eternum 

et ix\in]   inonu[m]entum ,  mihi  et  Jal[i]ac  Siliciac  uxor[i)  meae 

in  aqris  meis  lios  titulos  posai  annuin  (ujens  L.  .IX;  ])[i]iis  viœit  an- 
nis  L .  .  XXII.  —  Di'(Ucat[iun)  XI  kal[endas)  dec[emhres) ,  Messala  et 
Sabino  co{n)s{uIibus).  —  Julia  Silicia  pia  vixit  annis .  .  . 

Le  nom  do  G.  Messius  Félix  est  singulièrement  placé  entre  Diis 
Manihus  sacrum  et  niemnriae;  il  ne  semble  pas  pourtant,  d'après 
l'aspect  du  monument,  qu'il  ait  clé  ajouté  postérieurement.  Ce 
personnage  avait  fait  préparer  son  tombeau  alors  qu'il  était  vi- 
vant; quand  lui  et  sa  femme  furent  morts,  leur  âge  fut  inscrit 
sur  la  pierre. 

Le  consulat  de  Silius  Messala  et  de  C.  Oclavius  AppiusSuetrius 
Sabinus  est  de  l'année  ■>  \k. 


Henclîir  Zerour.  —  Aïn  Gaga. 

En  continuant  de  suivre  le  chemin  de  Chemtou  à  Tabarca,  on 
passe  au  pied  d'un  henchir  appelé  Henchir  Zerour,  où  je  n'ai  ren- 
contré que  les  restes  d'une  citerne  assez  vaste;  à  droite  de  la  route 
est  une  source  dite  Aïn  Gaga;  j'y  ai  relevé  sur  un  cippe  funéraire 
les  traces  d'une  inscription  : 

224. 

Haut,  des  lettres,  o"  o3. 

D  M  5 

mcmAT\  -m^^m^. 
A  B  Kmmmmm^ 


et,  ce  qui  est  plus  important,  le  texte  d'une  borne  milliaire;  c'est, 
on  le  voit  tout  de  suite,  un  des  niilliaires  de  la  route  de  Simittus  à 
Thabraca.  Je  suppose,  d'après  la  distance  qui  sépare  ce  point  de 
Chemtou,  d'un  côté,  et  de  l'autre,  de  Fernana,  oii  j'ai  retrouvé  la 
treizième  milliaire,  qu'il  devait  porter  les  numéros  VIII  ou  IX  : 
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Larç 


225. 

del: 

i  colonne,  o""  5o.  —  Haut,  des  lettres ,  o"  o5. 

i    m    p     .     c    a    e    s    a    j- 

d    i    V    i     t    r    a    i    a    n    i 

p    a    r    t    h    i    c     .fil     . 

d  i  V  i     n  e  r  V  a  e     n  e  p   . 

t      r      a      i      a      n       II      s 

h  a  d  r  i  a  n   a   S     A  V  G 

PONTIF       MAX 

TRIB  POTEST  XIII 

COS    III    P    P 
VI  AM  A  SIMITT  V 
VSQJTHABRACAM  FEC 

[Imp[er(itor)  Caesar,  divi  Trajani  Partliic[i)  Jil[iiis) ,  divi  Nervae  nep[os) , 
Trajaniis  Hadrianu\s  Aug[iistiis) ,  pontif[ex)  max[imiis) ,  trib[u7iicia)  po- 
test{ate)  XIII,  co{n)s[iil)  III,  p[ater)  p[atriae  ''') ,  viam  a  Simittii^^^  iisq{ue) 
Thahracam  fec[it). 

Celte  inscription  est  de  l'année  129. 

226. 
Au  marabout  de  Sidi-Douidoui,  environ  à  1  kilomètre  du  camp 
de  Fernana,  à  Touest,  sur  une  belle  colonne  de  marbre  blanc. 

Haut,  du  cadre  de  l'inscription,  1"  20;  larg.  o"  5o.  —  Haut,  des  lettres,  o™  o5. 
Copie  de  M.  le  capitaine  Vincent  et  de  l'auteur. 
i  m  p  .  caesar 
divi  t  r  a  i  A  N  l 
i  i\  ÏL  t  h  i  c  l  FIL 
DIVI  «eRVAE  NEP 
T  R  A  I  A  N  V  S 
HADRIANVS  AVG 
PONTIFEx  Max 
TRIB  VOTESt .  xiii 

COS   III   1    p 

VIAM  A  SlMittu 

a:\QJHABKACAmfec. 

v"  7  T  [ 

"*  Il  est  donc  à  peu  près  certain  qu'il  i'aut  ajouter  P  P  sur  le  texte  du  premier 
milliairc  tel  qu  il  a  été  publié  parle  Corpus,  vin,  10960.  En  cfTet,  Hadrien  prit 
le  titre  de  pater  patriac  en  l'année  1  28.  (Cf.  Oros. ,  vu ,  1  3  ;  Spart. ,  In  Iladr. ,  vi, 
4;  Kckhel,  D.  A.  V.,\i,  p.  5i5.)  Malheureusement  j'ai  négligé  de  vérifier  ce 
détail  sur  le  monument  lui-même. 

■-'  Ma  copie  porte,  sans  doute  par  erreur,  h  l'avant-deriiière  ligne  SIMITTH; 
à  la  dernière,  AD,  au  lieu  de  VSQ_,  ([uc  j'ai  rétabli. 
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On  voit  que  celle  iuscriplion  esl  identique  à  la  précédente;  il 
est  donc  possible  de  suivre  jusqu'à  ce  point  l'ancienne  voie  romaine. 

A  partir  de  Fernana,  le  pays  devient  très  accidenté  et  se  couvre 
de  forêts  :  il  faut,  ])our  continuer  sa  route,  gravir  une  montagne 
élevée  par  un  sentier  dilficili;,  puis  on  redescend  l'autre  versant 
et  Ton  débouche  dans  une  vallée  assez  fertile,  dominée  à  gauche 
par  la  colline  où  est  construite  la  koubba  de  Sidi-Abdallah.  Je 
n'ai  remarqué  dans  cette  partie  du  pays  aucune  trace  de  la  voie 
romaine;  mais  en  supposant  même  qu'elle  se  confondît  avec  le 
sentier  que  l'on  suit  aujourd'hui,  ce  qui  est  fort  incertain,  on 
conçoit  qu'au  milieu  d'une  forêt  toute  trace  en  ait  disparu.  Tou- 
tefois, qu'elle  ait  suivi  celle  direction  ou  ait  contourné  la  mon- 
tagne en  profitant  de  petites  vallées  latérales,  il  me  semble  qu'elle 
devait  passer  au  pied  de  la  koubba  de  Sidi-Abdallah;  car,  au  bas 
du  rocher  où  s'élève  cette  koubba,  existe  une  trouée  relativement 
facile  à  franchir,  coranmniquant  par  le  col  d'Aïn-Draham  avec 
]a  grande  vallée  qui  se  termine  à  Tabarca  :  c'était  donc  pour  une 
route  un  tracé  presque  obligatoire.  D'ailleurs  il  a  été  trouvé,  à 
1  kilomètre  environ  avant  d'arriver  au  pied  de  la  colline  cou- 
ronnée par  la  koubba,  une  borne  milliaire  dont  M.  le  capitaine 
Vincent  m'avait  signalé  l'existence.  J'ai  vérifié  sur  le  monument 
l'exactitude  de  la  copie  qu'il  m'en  avait  communiquée. 

227. 

Haut,  des  lettres ,  o™  o55  ;  celtes  qu'on  lit  à  droite  de  l'inscription  n'ont  que  o""  o3. 

D    D    N    N 

F  L  A  V  I  O 
i  VALERIO 
^  CONSTAN 
J,  ^  T  I  N  O  E  T 
^^   LICIN lO 

LICINIANO 
PIO   P  P  AVGG 
PON 
BV 
P   P     PRO 

'  A"X  VIII 

D{ommis  duohiis)  ii[ostris)  Flavio  Valerio  Constantino  et  Licinio  Licimano, 
p{er)p (étuis)  Aag[ustis''^'').  [Millia  passuum)  XVIII. 

^''   J'explique  p  p  par  perpetuis.  Cf.  C.  I.  L. ,  vni,  10246. 
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La  date  de  ce  iiionuineut  doit  être  cherchée  entre  les  années  307 
et  323,  dates  extrêmes  du  règne  simultané  de  Constantin  et  de 
Licinius.  Le  premier  ne  portant  pas  ici  le  surnom  de  Maximus, 
qui  lui  fut  décerné  en  3i5,  il  est  possible  que  cette  inf^cription 
soit  antérieure  à  cette  époque. 

On  voit,  par  les  lettres  qui  restent  encore  à  gauche,  quelle  fut 
gravée  à  la  place  d'une  autre  dont  on  n'avait  effacé  qu'une  partie 
et  qu'il  est  possible  de  restituer  : 

fortissimo 
P  r  i  n  c  i  p  i 
I  M  p  .  c  a  e  s 
C  A  a  r  c  l  i  n 
V  A  l  e  r  i  o 
diocletiann 

i>lO  fe'l.i  n  V  . 
PONf  .  max  .  tri 
B  V  nic.potest. 
P   P      ?  KO  c  0  s 

Le  nombre  de  18  milles,  dont  la  lecture  est  certaine,  ne  repré- 
sente pas  la  distance  de  ce  point  à  Ghemtou  par  Fernana;  il  y  a 
en  effet  entre  le  marabout  de  Sidi-Douidoui,  où  a  été  trouvée  le 
treizième  milliaire,  et  l'endroit  où  est  cette  colonne  i3,5oo  mètres 
environ.  C'est  donc  le  chiffre  XXII  ou  le  chiffre  XXIII  qui  convien- 
drait ici,  si  le  nombre  de  milles  était  compté  à  partir  de  Chemtou. 
Mais  il  faut  remarquer  que  le  chiffre  XVIIl  correspond  presque 
exactement  à  la  distance  de  la  koubba  de  Sidi-Abdallah  àTabarca. 

Après  avoir  passé  le  col  d'Aïn-Draham ,  si  Ton  suit  le  chemin 
(|ui  mène  à  Tabarca  par  les  crêtes,  c'est-à-dire  le  sentier  arabe, 
on  rencontre,  à  i,5oo  mètres  environ  du  camp  et  à  gauche  de  la 
roule,  une  pierre  très  fruste,  sur  laquelle  on  peut  encore  lire  : 

228. 

Haut,  des  lettres,  o"  o3. 
Copie  de  M.  le  capitaine  Vincent  et  de  1  auteur. 

FLAVIO  CL 
lAVDIO  ce  (^<c) 

«  S  T  A  N 
TIO 
NO 
B  es 

Fhivio  Claudio  Co[ii]st(intio  noh(disstnio]  C{ae)s{an). 


I  y.) 


'l'ab.irca. 

J'ai  eu  l'honneur,  dans  mon  (Icrnier  riip[)ort,  de  parler  longue- 
ment à  Votre  Excellence  des  rares  monuments  qui  se  voyaient  en- 
core à  Tabarca.  Cette  année,  il  a  élé  fait  des  fouilles  sur  bien  des 
points  de  la  ville  aniiffiie  pour  rétablissement  d'un  village  euro- 
péen au  pied  du  Bordj  Djedid,  sur  le  rivage  de  la  mer;  parmi 
les  ruines  qui  y  ont  élé  mises  au  jour  et  les  pierres  qui  ont  été  sor- 
ties de  terre  pour  être  employées  dans  les  constructions  nouvelles, 
on  ne  peut  signaler  aucune  découverte  vraiment  intéressante; 
j'ai  seulement  copié  sur  la  colline  du  bordj  cinq  inscriptions  funé- 
raires : 

229. 

Sur  une  pierre  servant  de  marche  au  bureau  des  renseigne- 
ments indigènes. 

Haut,  lie  rinscriptioti  ,  o™  Mi;  larg.  o""  33.  —  Haut,  des  lettres,  o"*  o(i5. 

M  •  A  N  i 
O  N  I  S  •  D 
ABARIS  F 
VTINES  V 
A  LV 

M.  Auloni{u)s? ,  Dab(n-isf[ilius),  Utinv[ii)s{is)i'  v[ijcit  (i(nnis)  LV. 
Le  cogiwnien  Dabaris  figure  déjà  au  Corpus'^'. 

230. 
Au  camp  de  l'artillerie. 

Haut,  des  lettres,  o""  o3. 

GRANIA-LF 
TERTVLLA 

Cl  rallia,  L.  j'[i[ia),  Tcriullu 

"   vni,  ()7o.'i. 
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231. 
Au  cimetière  militaire. 
Haut,  de  l'inscription,  o'"  3i  ;  larg.  o™  33.  —  Haut,  des  lettres,  o""  o3. 

D  M  S 
C  MARIVS  IVBA 
TVS  OCTAVIA/U15 
PIVS  VIXIT  A 
N  N  I  S  L  M  E  N 
VII-D-III  H-S-E 

D[iis)  M[anibus)  s[acrum).  C.  Marais  Juhatiis  Octaviu\ims\  puis  vixU 
annis  L,  mcn[sLbus)  VII ,  fl[iehus)  III.  H[ic)  s[itiis)  e[st). 

232. 

Sur  une  pierre  servant  de  seuil  au  bureau  des  renseignements 
indigènes. 

Haut,  de  l'inscription,  o"  29;  larg.  o"  3i.  —  Haut,  des  lettres,  o""  o3.5. 
Les  caractères  sont  très  négligés  et  elfacés  en  partie. 

D  M  S 

M  A  R  C  V  S 
PR- SCNIVS 
IIR-  NI  VS 
LVCIFILIVS 
ANIS-VIXI 
XXXX 

D{iis)  M[ambus)  s[(icrum).  Marciis  Pacomas?  (ou  Pa\s\senhis?)  Firmus? , 
Luci[i)  filais ,  (in[n)is  via;i[l)  XXXX. 

233. 

Cf.  C.  I.  L.,  vni,  02  02. 

Au  pied  de  l'escalier  intérieur  du  bordj,  à  droite  en  montant. 

Haut,  de  l'inscription,  o'"  28;  larg.  o"  23.  —  Haut,  des  Icttnîs,  o"  o4- 

D     Qi'     M     0     S 
S VLPI CI  A 

MAIOR 
P  I  A  •  V  •  A 
XCVH  SE 

D(as)  M{anibus)  s[acraw).  Sulpicia  major  pia  v(ia;it)  a[nnis)  XCV. 

H{ic)  s{ita)  e{st). 
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Entre  Tabarca  et  Brja,  le  pays,  lorl  accidenté  et  couvert  de 
forets,  ne  renferme  pas,  m'a-t-on  dit,  de  ruines  importantes.  Une 
seule  m'a  été  signalée  :  elle  s'appelle  Henchir  ou  Kasr  Zaga. 

Henchir  Zaga. 

On  y  voit  les  restes  de  quelques  constructions  sans  importance 
au  milieu  desquelles  se  dresse,  sur  le  point  le  plus  élevé,  un  châ- 
teau fort  qui  date  de  l'époque  byzantine  (pi.  XVJII).  La  face  du 
monument  qui  regarde  le  nord-ouest  est  seule  bien  conservée  : 
elle  mesure  23  mètres  de  longueur,  elle  est  percée,  au  milieu, 
d'une  porte  de  i  m.  5o  de  largeur,  dont  la  hauteur  jusc[u'à  la 
naissance  de  la  voûte  est  de  3  mètres.  Au-dessus  de  la  porte  existe 
une  fenêtre  de  même  largeur,  en  forme  de  demi-cercle,  haute  de 
80  centimètres;  de  chaque  côté  de  la  porte  et  à  la  même  hauteur 
à  peu  près  que  celle-ci,  il  y  a  deux,  meurtrières.  Les  nmrs  sont 
épais  de  1  m.  56.  Les  autres  faces  du  fort  sont  en  partie  écroulées. 

J'ai  trouvé  parmi  les  pierres  qui  formaient  le  montant  gauche 
de  la  porte  d'entrée  l'inscription  suivante  : 


234. 

Haut,  des  lettres,  0°  o^i;  sauf  la  2'  ligne,  dont  les  lettres  mesurent  o"  o5. 
Celles  qui  se  lisent  à  gauche  ne  sont  hautes  que  de  o"  00. 

EXI      IMPCAESMAVRELI«5 
S-AC 


COMMODVS 


PRr 

SCRI 

'"^^      ANTONINVS-AVG-SARMATI 

IVNC  CVS  ■  GERMANICVS  •  MAXIMVS 

LVRIO  LVCVLLO  ET  NOMINE  ALIO 

RVM  PROCVRATORES  CONTEM 

PI    Axi^NE   DISCIPVLINAe   ET 

(Estampage.) 

Imp{erator)  Caes{ar)  M.  Aureli[us]  Commodas  Antomnus  Aiig[iistus)  Sarma- 
ticus  Germaniciis  Maximus  Lurio  Lucullo  et  nomine  aliorum  :  Procura- 
tores,  contemplationc  discipulina[e]  et  [mstituti  mci ,  etc.] 

La  partie  de  ce  texte  qui  est  encore  intacte  n'est  autre  chose 
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que  le  début  truii  décret  de  Commode  dont  on  a  déjà  trouvé  un 
exemplaire  en  Tunisie  et  que  j'ai  eu  roccasion  d'étudier  ailleurs  t^\ 
La  seule  différence  à  signaler  est  que  sur  cet  exemplaire  le  nom  de 
Commode  n'était  pas  marleié,  tandis  qu'il  a  été  martelé  sur  celui- 
ci,  et  regravé  ensuite  après  la  réhabilitation  de  ce  prince'^'.  On 
est  donc  tenté  de  croire  que  l'inscription  tout'  entière  est  une  ré- 
pétition de  celle  qui  a  été  rencontrée  non  loin  de  Souk-el-Khmis, 
à  l'Henchir  Dakhla. 

Cependant  parmi  les  groupes  de  lettres  qui  existent  encore  à 
gauche  et  qui  sont  un  reste  de  la  colonne  précédente,  il  en  est 
quon  ne  retrouve  pas  dans  Tavant-dernière  colonne  de  la  table  de 
THenchir  Dakhla,  notamment  EXI  et  IVNC,  non  plus  que  dans 
le  reste  de  l'inscription;  il  faut  donc  supposer  ou  bien  que  le  texte 
(|ui  précédait  cette  répétition  du  décn^t  de  Commode  était  diffé- 
rent de  celui  qu'on  lit  dans  la  table  de  THenchir  Dakhla,  ou  que 
les  quelques  lettres  qui  existent  encore  ici  faisaient  partie  des  pas- 
sages de  cette  table  qui  sont  perdus  :  il  n'y  aurait  rien  d'élonnant 
à  cette  dernière  hypothèse,  car  il  est  évident  que  dans  ce  nouvel 
exen)plaire  le  rescrit  impérial  est  disposé  matériellement  autrement 
qu'il  ne  l'était  dans  le  premier. 

S'il  en  est  ainsi  et  c{ue  ce  monument  ne  soit  que  la  reproduc- 
tion de  celui  qui  était  déjà  connu,  il  faut  en  conclure  que  l'Hen- 
chir Zaga  était  compris  dans  le  Salius  Buruniianas.  La  distance  qui 
sépare  Zaga  de  l'Henchir  Dakhla  est  environ  de  3o  kilomètres;  ce 
saltus  aurait  donc  eu,  au  moins  en  longueur,  une  étendue  consi- 
dérable, ce  qui  n'est  pas  en  désaccord  avec  ce  que  nous  savons  des 
saltus  africains  '^K 

Autrement  il  faudrait  supposer  que  le  fait  qui  avait  motivé  l'en- 
voi d'un  rescrit  impérial  aux  colons  du  Saltus  Rurunilanus  s'était 
aussi  produit  à  l'Heuchir  Zaga,  c'est-à-dire  que  les  conductores 
avaient  usé  de  malversations  envers  les  colons,  que  ceux-ci  en 
avaient  référé  à  l'empereur  comme  leurs  voisins  et  que  le  rescrit 
envoyé  aux  premiers,  où  le  nom  du  saltus  n'est  d'ailleurs  pas  pro- 
noncé, s'appliquait  aussi  aux  seconds;  cette  supposition ,  bien  que 

''    La  tahlc  de  Souh-el-Kliinis  [liev.  arch. ,  fiivricr  dinars  1881). 

''5  On  distingue  encore  les  traces  de  la  première  gravure. 

'''  l'rontin  (Gromat.  Vcler.,  éd.  Lachmann,  p.  53)  0  .  .  .in  Africa,  iibi  saltus 
lion  minores  liabent  privati  quam  respuMicae  territoria;  rpiin  immo,  nuilti  sal- 
tus lf)ngc  majores  suut  territoriis.  » 
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moins  vraisemblable  que  la  première,  n'est  pourlnnl  pas  iiiadniis 
sible. 

On  peut  seulement  affirmer,  en  présence  de  ce  monument, 
que  THenchir  Zaf>a  faisait  partie  d'un  saltus  impérial  compris  dans 
le  Tractas  Karthaginiensis'^^K 

J'ai  remarqué  aussi  une  croix  grêle  tracée  par  une  main  inha- 
bile sur  une  pierre  du  fort,  intérieurement. 

Dans  le  même  hcnchir,  on  voit  des  chambres  funéraires  creu- 
sées dans  le  roc  (pi.  XIX).  Les  deux  plus  grandes  de  celles  qui 
figurent  sur  ma  photographie  ont  i  m.  fii  de  hauteur  sur  i  m.  70 
de  largeur  et  1  m.  58  de  profondeur  :  Touverlure  est  haute  de 
66  centimètres  et  large  de  58;  elle  regarde  l'est. 

Ailleurs  il  n'y  a  qu'une  seule  chambre,  mais  les  dimensions 
n'en  sont  pas  très  différentes.  Ces  tombeaux  sont  taillés  au  ciseau 
dans  le  rocher  avec  une  grande  régularité,  et  leur  porte  est  en- 
tourée d'un  cadre  où  s'engageait  sans  doute  une  dalle  destinée  à 
fermer  l'ouverture  du  caveau. 

J'ai  eu  l'occasion  de  constater  la  présence  de  semblables  tom- 
beaux sur  la  route  de  THenchir  Zaga  à  Aïn-Draham,  à  l'endroit 
appelé  Souk-el-Tnine  (le  marché  du  lundi);  la  montagne  située 
au  nord  du  chêne-liège  autour  duquel  se  tient  le  marché  en  con- 
tient une  grande  quantité  :  les  chambres  ont  à  peu  près  les  mêmes 
dimensions  que  celles  donl  j'ai  déjà  parlé;  la  plus  élevée  que  j'aie 
rencontrée  mesure  1  m.  60  de  hauteur;  elles  ne  sont  pas  toutes 
orientées.  On  ma  assuré  qu'il  y  en  avait  de  pareilles  du  côté  de 
Fernana,  et  M.  le  capitaine  Vincent  a  remarqué  des  tombeaux  de 
cette  espèce  dans  les  environs  de  Béja^'^'. 

Tels  sont  les  différents  monuments  que  j'ai  eu  l'occasion  de 
voir  et  d'étudier  dans  les  deux  parties  de  mon  voyage.  J'ai  pu  re- 
cueillir de  plus,  soit  par  moi-même,  soit  grâce  à  l'amabilité  de 
quelques  personnes,  des  documents  venant  de  divers  points  de  la 
régence;  je  les  réunirai  ici. 


(')  On  sait  que  le  décret  de  Commode  fut  transmis  aux  intéress(5s  par  l'inter- 
médiaire du  procurator  ti-actus  Kartliaginicnsis.  Cf.  la  table  de  Souk-el-Khmis, 
ill,  10  et  suiv. 

(')  Bulletin  de  l'Académie  d'Hippone,  n  "  i  y,  p.  g8.  Cf.  aussi  Guérin  ,  Voyaçje  arch., 
11.  p.  36. 


Tunis. 

235. 

Borne  milliaire  servant  de  seuil  à  l'entrée  du  fort  de  Filfil,  in- 
térieurement. 

Haut,  des  lettres,  o"  06. 

d  .  n  .  i  m  j)  .  c  0  71  s 
TANTinO  r  a  X 
INVIc<0  AWG  pou 

i    I  F  I  c  2    7/4  A  X  ï  /n  0 

T  R  U  .  p  0  f  C  ^  ^ 

III 

[D{omin6)  n[ostr6)  Imp{eratori)  Cons]tant[in]o  M[aa:[uno)  Iuvi[ct]o  Au- 
(){iisto) ,  [pon]tifi[ci  jn]axi[mo] ,  tri[b[uiHCui) pot[estate)] ,  co[n)s{uli).  [Millia 
passuum)  III. 

On  a  trouvé  plusieurs  bornes  milliaires  au  nom  de  Constantin 
sur  la  route  de  Carthage  à  Théveste^^^. 

236. 

Au  musée  de  Tunis*-'.  Sur  un  beau  cippc  funéraire  en  forme 
d'autel,  orné  de  sculptures  assez  soignées,  mais  mutilées  comme 
Tinscription  elle-même.  Provenance  inconnue. 

Haut,  des  lettres  :  1"  ligne,  o""  o4  ;  2"  et  suiv.  o"  o3. 

ITIVSFELIXZOBBORII  h  il 
n  ESIAE  GENEROSAE  ^^"O,., 
et  SIBI  CVM  ^i^^' 
VM 

(Estampage.  ) 

lias  Fclix  Zobbnrii  f[il[ius)  .  .  .  M]\lesMe?  Gencrosue  soro[ri 

et\  sihi ,  cum 

"^  C.  /.  L. ,  VIII,  ioo5o,  à  Tuais;  iliid.,  10060,  à  Cricli-cl-Oued;  i6((/. ,  ioo64  , 
à  Sidi-Median;  et  peut-être  ibid,  10069,  ^  Teslour. 

'''    S.   A.   le   Hev   a   bi  n   voulu  donnrr  à  ia   FVanre,  rctte  année,  un  certain 


—  Ifli 


237. 


Cf.  Tissot,  Bassin  du  Baçjiada,  p.  g5,  et  C.  I.  L.,  viii,  io56. 
Au  musée  de  Tunis.   Sur  une  grande  pierre   provenant  de 
THenchir  Sriou. 

Haut,  des  lettres  :  i"  ligne,  o""  06;  2* et  3'  lignes,  o""  o55. 

v^P  •  CAES  M  AVRELI  SEVERI  ALEXANDn  aurj.  et  Udiae  mamaeae  matris  aug. 
ET  SENATVS  ET  patKlAE  I     1  n  ivjS  Q^V 
ET  M  CAECILIO  MANU  imu  uUm?  FILIO  II  V'Q_ 
(Estampage.) 

[Pro  salute?]  Imp{eratoris)  Caes[aris)  M.  Aureli{i)  Severi  Alexand[ri  Au- 

fj[usti)  et  Juïiae  Mamaeae,  matris  Aug[usti)]  et  senalus  et  [pat]riae 

[cum ]  et  M.  Caecilio  Manilio? Jilio  II v{iro)  q[uinquen- 

nali) 

Le  mot  Alexandri  semble  plutôt  avoir  été  usé  par  le  temps  que 
martelé  à  dessein. 

Utique  ou  Cartilage. 

Dans  la  collection  d'antiquités  de  M.  le  capitaine  Faurax,  j'ai 
relevé  trois  fragments  d'inscriptions  qui  ont  été  trouvés  à  Utique 


ou  à  Carthage. 


238. 

A. 

Haut,  des  lettres,  o"  o^. 

LELLI 
EDEL 


nombre  de  pierres  antiques  ayant  appartenu  autrefois  au  fils  du  Khasnadar;  elles 
sont  actuellement  déposées  dans  le  jardin  de  la  Résidence  de  France,  en  atten- 
dant l'organisation  du  musée  où  elles  prendront  place.  Toutes  les  inscriptions 
ont  été  signalées  au  Co/y)ii5  (1 1 /i  1,  11/12,  ii/i3,  11/1 4,  11/16,  11 48,  11 56, 
Il 63),  à  l'exception  d'une  ^eule  que  je  rapporte  ici. 
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B. 

Haut,  des  lettres,  o"  oô. 

fnTii 
c. 

Haut,  des  lettres  :  i"  ligne,  o"  02  ;  les  autres,  0°'  01 5. 

DIS    m  an    suer 
P-H 
o 

Cai'thage. 

A  Souse,  dans  la  collection  de  M.  A.  Gaudolfe,  j'ai  copié  l'in- 
scription suivante,  qui  avait  été  apportée  de  Carthage'^^  : 

239. 
Plaque  de  marbre  blanc. 

Haut,  o'"  25;  larg.  o""  3o. 
Haut,  des  lettres  :  1"  ligne,  o'"  o3;  les  autres,  o""  028. 

D-      M       S- 

c  ■  HOSIDIVS  •  OPTaTVS 

PIVS-VIXIT-ANNIS 

XXVII-M-X-DIEB-VII 

H       -      S       •       E 

D[iis)  M{anibus)  s{(icriun)^  C.  Hosidius  Optatus  pius  vixit  annis  XXVII , 

jn[eiisibus)  X,  dieb{us)  VII.  H{ic)  s[itiis)  c{st). 

Rades. 

Les  travaux  faits  cette  année  pour  tracer  le  chemin  de  fer  de 
Tunis  à  Haniman-Lif  ont  amené  la  découverte  de  plusieurs  objets 
antiques,  notamment  de  deux  fragments  de  statue  et  d'une  belle 
inscription  : 

240. 

Sur  une  grande  plaque  de  ma,rbrc  blanc;  actuellement  au  mu- 
sée de  Saint-Louis  de  Carthage. 

")  Cf.  Bulletin  cpi(jr.  de  la  Gnit/e  (mai-juin  1882). 
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D'un  côté  on  lil,  en  caractères  de  i  o  centimètres  de  hauteur  : 

S  A  B  I  N  A  E 

AVG 
IMP-HADRIAN 

AVG 

La  pierre  a  été  ensuite  retournée  pour  être  utilisée  de  nouveau 
et  sur  l'autre  face  du  marbre  on  a  gravé,  en  lettres  de  7 5  milli- 
mètres de  hauteur  : 


cosvPyAviiiivamatori  or. 

DINIS    AEQVE   MAXVLAE  (..V) 

OB  MVLTA  ER.GA  SE  MERITA 
VNIVERSVS  OBSEQVENS 
GRATVS   ORDOvMAXVL 

Cette  inscription  a  été  publiée  cette  année  par  le  P.  Delattre 
dans  le  Bulletin  criiique'^^\  avec  un  commentaire  de  M.  Héron  de 
Villefosse;  ce  dernier  a  émis  l'idée  qu'il  était  possible  peut-être  de 
distinguer  à  la  première  ligne  les  traces  du  nom  qui  y  figurait 
primitivement  :  il  n'en  est  rien.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  l'on 
voit  encore  la  courbe  de  l'o  qui  terminait  le  mot  j)ro,  à  la  fin  de 
cette  ligne,  et  qu'aux  deux  tiers  environ  de  la  longueur  de  cette 
même  ligne  il  y  a  une  partie  de  la  surface  primitive  du  marbre 
qui  n'a  pas  été  martelée,  parce  qu'elle  ne  portait  aucun  caractère. 

C'est  de  Rades  que  semblent  provenir  également  les  deux  frag- 
ments suivants  d'inscriptions  chrétiennes.  Ils  m'ont  été  présentés 
par  des  Arabes  qui  leur  assignaient  cette  origine. 

241. 

A. 

Han(.  des  lettres,  o"'  o4. 

D  O  N  rt  i 
FIDE/;5 

Don\at .  .  .]  fule\lis  in  pacc  vixil  aun .  .  . 
("   1882,  p  3i. 
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B. 

Haut,  des  lettres,  o"'  o5. 

ARTE 

FlDELi5  IN  PAGE 

Arte.  .  .  .fidL'l[is]  in  puce  [vixit  ann.  .  . 

Enfin  on  a  trouvé,  pendant  que  j'étais  absent  de  Tunis,  dans 
les  environs  de  Rades,  entre  cette  ville  et  Hammam-Lif,  une 
borne  sur  laquelle,  ni'a-t-on  dit,  était  gravé  le  mot  Thunes.  Elle  a  été 
enlevée  presque  aussitôt,  sans  qu'aucune  copie  de  l'inscription  en 
ait  été  prise.  Il  est  souhaitable  que  celui  qui  a  acheté  ce  monument 
et  l'a  emporté  en  fasse  au  moins  profiter  la  science. 

242. 

Trouvée  à  l'Henchir  el-Kedini  (i3  kilomètres  à  l'est  du  Kef). 
Copie  de  MM.  Roy  et  Grébus. 

D  E  O  S  O  L  I 
HONORI  ET 
V  I  RT  V  T  I 
PRO    SALVTE 

Dto  SoU,  Ilojiori  el  Virlati,  pro  salale  [Imp.  .  .  ^'' 

243. 

Trouvée  du  côté  d'Ellez.  (Communication  de  M.  Roy  d'après  une 
copie  qu'il  en  avait  reçue.) 

DDDDNNNNDIOCLeimdo  cl  maximiano  inviclis  aiitjg.  cl  constaittio  et  (jalcrio  maxiiniano  nnbb 

CLESCCVASOLO 

T  CNVMID 

(')   Cf.  une.  inscription  analoijuc  C.  /.  L.,  vni,  1G2G. 
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2^1  ^1. 

Trouvée  dans  une  ruine,  à  lo  kilomètres  de  Teslour,  sur  la 
roule  de  Jîou-Gcliba  (sans  doute  à  l'Henchir  Dcrmoulia).  (Com- 
munication de  M.  Roy,  d'après  une  copie  qu'il  en  avait  reçue.) 

XAVGIPMRNI 
SPASIANO 
AVGPP  FINE 
PROVINCIALE 
NOVAREIVET 
D  ERIGIT 

Sous  cette  copie  très  imparfaite  on  reconnaît  l'inscription  sui- 
vante, qui  est  du  plus  haut  intérêt  pour  la  géographie  de  l'Afrique 
romaine  : 

eX  AVCToRITATE  ^MP 
eues  veSPASIANI 
AVGPP  FINE5 
PROVINCI  «e  AFR 
N  OVAc  RE5nT  VTI 
PER    L  CLE 

[E]x  aaci[o]7'ilatc  [I]mp[er((loris)  [Caes[(ms  Vc]spasiani  Aurj[iisti]  p[(itris) 
p[alriae) ,  Jine[s]  provinci[ac]  Afr[icaé)  Nov(i[e]  rc[sti]tali  per  L.  ou 
T.  Cle 

On  remarquera  qu'il  n'y  a  aucune  date  contenue  dans  cette  in- 
scription; peut-être  y  a-t-il  eu  une  ligne  omise  dans  la  copie  qui 
m'a  été  donnée,  et  le  mot  AVG  était-il  suivi  de  l'indication  des 
[)uissances  tribunitiennes  et  des  autres  titres  de  Vespasien. 

A  la  ligne  /i,  on  s'attendrait  à  trouver  PROV- AFRICAE  plu- 
tôt que  PROVINCIAE  AFR. 

Enfin  M.  Roy  a  eu  la  grande  amabilité  de  me  communiquer  les 
inscriptions  suivantes,  dont  il  s'élait  procuré  les  estampages.  J'ai 
vérifié  le  texte  de  ces  documents  sur  les  estampages  mêmes. 
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245. 

Dans  une  hutte  arabe,  à  Koudiat-el-Khil  (Ouled  Ayar). 

Haut,  des  lettres,  o"  o45. 

DDNNJ  I  ^viC  CONSTANT 
lOIlGALllIOMAX/MI 
ANoNOBILISSIMISCAES 
ARIBVS  A  V  G  G 
IIII 

D[oTninis)  }i{ostris  duohiis)  Fla[vi]o  Coiistanlio  et  Galerio  Max[i]mian[o] 
Jiobilissimis  Caesaribiis  Aiigiustis).  (MilJia  passiiiim)  IIII. 

246. 

Sur  le  haut  du  Djebel  el-Mezarègue  : 
Haut,  du  cadre  de  l'inscription,  o"  6o;  larg.  o™  ào.  —  Haut,  des  lettres,  o™  o5. 

lOVI 

OPTIM  O  MA 
XIMO  C  APII 
M  SEIVS  SAIV 
VS  FECIT 

Jovi  Oplimo  Maximo  Capit[olino)  M.  Seias  salviis  fccit. 

247. 

Près  de  la  fontaine  de  Zouarin,  à  2  ou  3  kilomètres  au  N.  N.  E. 
d'Ebba,  dans  le  niur  d'une  maison  arabe  appartenant  au  cheik 
Settaïa.  Le  monument  n'affecte  pas,  paraît-il,  la  forme  d'une  co- 
lonne niilliaire.  Il  est  intact  : 

Haut,  des  lettres,  o""  o6. 

CHELLENSES 
N  V  M  I  D  A  E 
P  CCCCXLIII  e- 

Clu'llinscs  Niimidac.  P{(issus)  CCCCXLIII. 

Ce  monument  est  des  plus  importants  pour  la  géographie  his- 
toiiquede  l'Afrique,  puisqu'il  nous  apprend,  d'une  façon  approxi- 
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mativo,  il  est  vrai,  l'emplacement  de  la  ville  de  Cilla,  aux  environs 
de  laciLielle  se  livra,  suivant  Appien'^^  la  bataille  dite  de  Zaïna. 

L'emploi  du  ch  au  lieu  de  c  dans  le  mol  Chellonses  est  à  si- 
gnaler. On  retrouve  un  fait  identique  dans  Tinscriptiou  suivante  : 

A  Djezza,  chez  les  Oulcd-Yacoub  (20  kilomètres  environ  au  sud 
du  Kef). 

Long,  de  la  pierre ,  4"  00.  —  Haut,  des  leUres  :  1"  1.  o'"  07  ;  2°  1.  o'"  06. 
GENIO  COLONIAE  IVLIAE  VENERIAE  CHIRTAE  NOVAE     '  qm 

AVBVzZA^CONSISTVNT   PAGANICVM   PECVNIA^  SVA^  A  "-olo  resliiVEKunl 

Genio  Coloniae  JiiUac  Veaeriae  Chirtae  Novae qui  Aiihu[z]za 

consistant  paganiciim  pcciinia  siui  a  s[olo  resti]tiic'r[unt]. 

Cette  inscription  nous  apprend  que  l'Henchir  Djezza  portait  au- 
trefois le  nom  (ïAahazza;  on  peut  en  conclure  aussi  sans  témérité 
que  c'était  un  pacjus  dépendant  de  Sicca,  puisque  le  monument 
est  dédié  au  génie  de  cette  colonie'''.  Le  mot  paganicuni  désigne 
ici  sans  doute  la  salle  de  réunion  où  les  pugani  s'assemblaient  pour 
leurs  délibérations. 

Le  début  de  la  première  ligne  paraît  martelé,  mais  non  pas 
assez  pourtant  pour  que  les  lettres  ne  soient  plus  lisibles. 

249. 

A  Zaouiet-et-Gaïa  (i  kilomètre  au  nord  de  la  kasbah  du  Kef). 

Haut,  des  lettres,  o°'o2. 

NVMIDARVM  PRIMA  MVLIERVM 

PLANCINA  GENERE  REGIO 

BONA  MATER  BONA  CONIVNX 

HIC  SVM  SEPVLTA  MVLTIS 

/ACRIMIS  MEORVM  AMARIS 

mATRONA  HONESTA  PRAETER  ALIAS  FEMINA5 

HIC  SVM  SEPVLTA  EXORTA  GENERE  REGIO 

TER  DENOS  ANNOS  ET  TER  TERNOS  FVNCTA  CVR« 

BONARVM  1  ElIiARlI^JO«VNlVS»«Nl 

'■'  Viin.,  XL.  ndAfs  è'  èyyvs  r\v  KiXXa,  xaî  Tsap  olùtijv  X6(pos  eC^vijs  es  alparo- 
TcsSeiav,  k.  t.  A. 

'-'  On  sait  que  Sicca  Vcneria  est  appelée  Cirta  Nova  dans  certaines  inscriptions. 
C.  I.  L.,vm,  i633  et  i648.  Cf.  Val.  Max.  II,  vi,  i5;  Plin.,  U.  A'.,V,  m,  22. 
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Nuimdarum  prima  miilierum , 

Plancina,  gcncrc  îx'gio, 

Bona  mater,  hoiia  conjanx , 

Hic  siim  scpidta  multis 

[L]acrimis  vxeoriun  amans; 

[M\ati^ona  honesta  practer  alias  femina[s] 

Hic  sam  sepiiUa  exorta  (jcnerc  recjio; 

Terdenos  annos  et  ter  ternos  fiincla  car[a] 

Bonarum  fe\m'\ia\cn'\iim? 

Les  deux  premières  lignes  forment  chacune  un  dimètre  iam- 
bique  acatalectique;  la  troisième,  un  ionique  mineur;  la  quatrième 
et  la  cinquième  sont  des  dimètres  catalectiques;  la  sixième  et  la 
septième,  des  trimètres  acatalectiques;  la  huitième  forme  un  tri- 
mètre  hypercatalectique. 

Le  ton  de  fierté  qui  perce  dans  cette  épitaphe  est  aussi  remar- 
quable que  la  variété  des  rythmes  employés, 

250. 
Au  môme  endroit. 

Ilaul.  dos  lellrcs,  o'"  oî5. 

D  m  S 

ILOlSIOtMiVNI^lI 

TILL:  TllIE 

O  Dix  rt «NI S 

LXIIl 
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MARQURS   l)K  FABRIQUE. 


PLATS,    VASES. 
1. 


Sur  un  fraj^nicrU  de  poterie  grossière,   en  caraclères  cursifs. 
L'original  est  en  ce  monient  entre  mes  mains. 


Sur  un  fond  de  poterie  rouge  dans  un   cartouche  en  forme  de 
pied-droit.  L'original  est  en  ce  moment  entre  mes  mains. 

QjSPR- 


LAMPES. 

Musée  du  Kcf. 
Sur  des  fonds  de  lampes  sans  sujets  figurés  ou  brisccs. 

3. 

CLO 

[C.]Clo{dti)  [5«c(m5i )]?■'' 

'•'  Cf.  C.  1.  L.,  vni,  io'i78,  6  et  7;  Bail,  êp'ujr.  de  la  Gaule,  l.  I,  p.  110. 
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4. 

IVLIANI 

Juliani. 


EX  oFFIC 

NVNDi 
NARI 


Ex  oJJic[ind)  Nund\j.\nari(i 

6. 

C  OPPI  RES 

C.  Oppi[i)  Res[titiiU)^'K 


EX  OFICINA 
SAPIDI 

Ecc  of{f)icina  Sapidi 


CollecLion  de  M.  Roy,  au  Kef. 

8. 
C  POMPO 
C.  Pompo{nii). 

9. 

L  MVN  SVC 
L.  Mun[atii)  Suc[cessi)^'\ 

f)  Cf.  C  /.  L.,  vTii,  io'478,  ?>?.,  cl  moi»  rnpport  fie  i'an  deniipr,   p.  102  ol 
suiv. 

(»)  c.r.f:.  1.  h..  viTi,  io'i7S,  26. 
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CoUeclioii  (le  M.  A.  Gandolle,  à  Souse. 

10. 
Marque  de  fabrique  : 

COPPIRES 

C.  Oppi{i)  Res{tiUUi). 

II. 

Têle  barbue. 
Marque  de  fabrique  : 

MNOVIVSTt'" 
M.  Nov{u)  Jusi[i]. 

12. 

Chien  au  pas,  à  droite. 
Marque  de  fabrique  : 

MNOVIVSTî 
M.  Nov{ii)  Just[i]. 

13. 

Lièvre  courant  à  gauche,  à  droite  un  épi. 
Marque  de  fabrique  : 

MNOVIVSTI 
M.  Nov{ii)  Jusii. 

14. 

Animal  courant  à  droite. 
Marque  de  fabrique  : 

Kmosmvs 

<')  CLC.l.  L:,mxi,  10/478,  3o. 
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15. 

Cupidon  courant  à  droite. 
Marque  de  fabrique  : 

Tunis.  —  CoUection  de  M.  Lebois,  vétérinaire  militaire. 
16. 

Aigle  tournant  la  tête  à  gauche. 
Marque  de  fabrique  : 

CAPRARI 

Cap7'ari[i). 

17. 
Même  sujet. 

Marque  de  fabrique  : 

EX  OFI 

L  •  HORTE 

NSI 

Ex  of[f)icina  L.  Hortejisi[i). 

18. 

Femme  à  cheval  sur  un  cerf  à  droite. 
Marque  de  fabrique  : 

EX  OF/ 

VINDI 

CIS 

Ex  of{f)[i]{ciHa)  Vindicis. 

Veuillez  agréer,  etc. 

R.  Cagnat. 

Soplomhif  1882. 
<"  CÇ.CJ.  /..,  viir,  io',78,6i. 


Ilclu^ff.  Jhijardin 


Ile  lui  g.  Dujnj-d, 


iri9SS\ 


PL.  X 


IlcUotf   Dti/ardin  . 


//,'•/(■«</  ,  Du/arJu 


...J%¥*"^? 


PI,  xt: 


J/,'lu>ç/.  Jhyard,. 


36° 


'■Jf.c'l-Jfcden 
/l..llr/u-r,/\  VI NA 

GIVFI 


VI 


(a^iN«!:ST   TiiOlin     KDiTKih 


r\rRAi:  i  ALOGiJK  DES  OUVRAGES  DE  FOM>^ 

a  ,f  .\!Ki\     ■••   ■ ,  -a/i  -jn.:e  ronv-|-.ot)d.'tî-l  .1'^  Vîrisdlnl  do  France,  et  ÏERRKRAS5L  ^Aifwà  :..' 
irï«»;yv?i;<laf«!«»  antîqnes  et  «Ih  moyen  Ag«*  «le  Tienne  c«  lkan|»htn^.  iSj^-iS;^ 

hi-S"  ei  Htias  in-4".  •  ■ - . .  .  ■ J  20  fi . 

yf  auquf-1  î'Acadi^nn.c  des  inscriptions  et  bel'.es-lptlrob  -i  à<^c-iritr:  h.  \<n:vcn*:rf  uMÎrlaille  do  cou 

cours  des  .-uiti(jtijl<is  sialior.ales  dt>  187  y. 
Li.AUl)  I  Am.,,  doyen  de  )a  Faculté  tîe  f3roit  de  BoiyIiti^    ïï.»  I>i>îs-r3«;»bi<^  :m»'»4î<{uc. 

\ 878.  Biochure  gr.  in-S" îr. 

CljQ  (Edouard) ,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  rioi.ietiux .  insoun  mc^ji!.  a::  i  i:,coif 
Irançaise  de  Rome.  Étndes  d'épls^raphic  juridique.  l>e  fjU'-ilqm-v  inscnpttoos  reiati\es 
à  l'adminislration  de  Diociétien.  f.  L'examinator  per  Italtr  "  amw 

cojnitionum.  1881,  gr.  in-8°. ■  ■•  fi  • 

DESCFjMET  (ïb.)., Inscriptions  doliaires  latines.  Marquer,  df  Jii'ijue.'i  relalne;;  aune 
paj-lie  de  la  gens  Domitia,  fccueiHies  et  classées.  1880,  i  vol.  gi.  ia  S'',  avec  un  1res  grauc) 

iionibre  de  figures 12  fr.  5o 

[>{jMONT  (Albert),  membre  de  Tlnstitut,  «lirecteui-  honoraire  de  l'Ecule  française  (rAthèues, 
directeur  de  renseignement  suponeur  au  Ministère  de  l'instruchon  publique,  inscription* 

et  Mionuments  figurés  de  Ja  Tiiraee.  Gr.  in-8'- .)  ir. 

—  Études  d'arcljéologîe  athénienne.   Grand  in-S",  avec  a  belles  planches  en  taille- 

doncc ■ 3  fr.  7.^ 

î.   NoUce  sur  une  tétc  de  statue  on  marbre  d'ancien  stylo  athénien.  —  II.  Pixis  atliénienne  ropï-é- 

sentsnt  PtirM-c  et  les  (lorgoncs. 

i>i-  plumbels  »pnd  irriecos  tesseris  contmentatio  I<  Gr.  in-8". 

lii»cr»ptlon$  «"éramîqnes  de  Créée.  1070.  î  beau  vol    ;:••.  ia-8",  imprimé  u  î  Jinpn- 

nipric  naiioiair-.  «nnte'iiini- :  G  pages  préliminanv;,  .viT}  de  *'j\ie  avec  un  trèv.  giand  nombre 

fie  (;..  s.  près  de  s5o  bais  intercalés  danâ  i.c  texte,  et  ili  belle?  plar.vjic'. 

.;oi'  .ar.l  nu  gi-nnrt  plan  d'Athènes,  4  figures  coloriées  et  m5()  fim,!e< 

l'i;i'  ;.   !  )o  cxeoipîaires.  Presque  »'pi"i- 
Fa.ttes  éponymùque*  d'.lthènes.  Nouveau  mémoir»-.  sur  1rs  chronoltigic  da  aicbonles 
pijstcrirnrs  à  l;i  CXXlî'  Olympiade  ;  tableau   chronologique  .M   li.'ît-:;   .dpb.'ib:î:ii;n   .]''«.  epo- 

nymes,  (.n.  in-S' '  >> 

■--  Peintures  céramiques  de  la  «■rèe«-  ^•••*»«'..  ,  T.  .  I  ■ 

sur  les  vases  de  la  Grèce.  In-.')' 

?nélanj^;es  d'érudition  clns.slque.    HonuiJàg.    .1    i.i   mcmoiri    j:.-^  (.d^uk  •   ■    1 

1  beau  volume  in-8"  Jésus,  avec  portrait  et  planches >•  (". 

Thé  à  petit  nombre. 
PERBOT  (Georges),  membre  de  l'institut.  Esvai  snr  le  droit  publie  d'Athènes,  1     i.i 

in-8".. .  - -  .  ..*...... '     ■'() 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  françaisf 
^KTIT  DE  JCLLEVILLE  (L.),  maître  de  conlércnces  à  l'Ecole  normale  .su]>érienre,  profes- 
seur suppléant  à  la  Sorbonne.  Di.stoire  de  la  Ciréce  sous  la  domination  romninc. 

Deuxième  édition,  revue  et  augmentée.  1  vol.  in-18  jésus [i  fr.  5o 

'  '■!'.    ■_     1  niironné  par  1*      '^r  ■     f'ranraise  et  par  l'Association  pour  )Vncoinaj;cnipn!  ''  ■    ■'•  ''•■■ 

•1)  France. 

(.   ./M»  «îjLlNAlHE.  Ses  «"u^res  (texte  latin  ) ,  publiées  pour  la  première  mw- ,  ii.iu? 

:.'■  cbronrdogique.  d'apès  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  accomjiagnées 

!(    noies  r.      '  .  i.mincntatcurh,  précédées  d'une  introduction  contenant  unr     ■     '      1- 

.-.iiîo'iii    '\  ucc  des  dissertations  sur  sa  langue,  la  chronoiogi»'  de  scî  : 

•<  fils,  par  M,  Eugène  Barel,  inspecteur  général    le  i'insli-     (ii 

i  vol.  gr.  iu'8",  siu-  j>apier  vélin 1  ti  Ir. 

:   ..  u   :•.  ;.!  i  .iCîilté  de  droit  de  Montpellier.  Études  sur  les  impôts  indErn-ts. 
.   l^H  Hotnnin»'    \.  ViceM'Uii  librrtalis.  — ]\.  Vicesimn  hrrrilitiillx'^.  \>^^i    In-S"..     ■  li      m 


